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E petit Livre eft-devenu fi rare, & tant 
E de perſonnes tElivignent une figrande 
SEN envie de aver,” que le Libraire $'eſt 
* cruoblige d'en onner une nouvelle 
m—_— dion. ' 
Mr. Janfle}, auttefois Miniſtre de IEgliſe .de -- 
Roden, a toujours paſſe pour en &@tre IAuteur: 
Toit un homme quÞavoirde Feſprit & du ſavoir : 
is il faut avoiler qu'il n'enrendoir pas bien 1a 
we Frangoiſe, & qu'il ne Fecrivoit pas poli- 
at, | C'eſt ce qui @ fait prendre la libertE de 
wither pluſicurs endrojts de cer Ouvrage, dans 
veſee - qu'1] ſeroit beaucoup Mieux receu $'il 
Svifſoic plus 3 Ja mode, Quoi que le P. Van 
Itxepreſents aſſez au nature], Fon ne croit pas 
Whice wu Lefteur, ſi 1'on ajofite encore quelques 
Was pour en donner une plus parfaite idee. 
= fameux Adverfaire des ReformeEs, ſe ſen- 
= dts fa junefſe un grand 2d1e pour la pro- 
Sacion de Ja Foi Catbolique Romaine, $'aarola 
ns Je parti des Jeſuires, ant que de tous les 
ihltanes Ceroienc Jes pls ardensZelateurs du 
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FF Quant cut profire de leurs lecons 
WeFquelque tems, & qu'il ſe crut en Gear de 

mbatre," i1 commenga F eſtocader a droite & I 
miche, en tems &hors rems, dans les Egliſes & 
[les Blaces publiques, dans les Chaires & fur 
Tonneau, & 11 ne ſe preſenta ancyn Tenant 

nee qui Ine vouliit rompre une lance. Arme 
Lmlicr de I'Egliſe par Ja Sainte -Socitts, ib 

_ oane ecrer par tour pour chercher des avantures. 
mu Pom-Quixote de Ja Manche n'en eutide 
SI ingulicres. Parfaitement ſemblable ce 
nga Ja triſte figure, 11 ne livroit point 
#Combatton 1] ne fit batu dos & ventre. Mais 

& amdir propre & ſa vanite etoient Ponguent de 

3 bar, quit} apliquoit & toutes ſes bleſſures. 
2088 qu'il avoir &te entiErement defair, i] Sima- 
AWner toujours avoir remporte Ja viRtoire, & ib 
a 2 n'a- 


Fa. PREFACE | 
n'avoit, pas EtE plutor terrace, qu'i] ſe remettoj 
ſur lesPits plus fier qu'auparavant, & tour ved 
a enfrer de* nouveau en lice contre 'le prittier © 1 
veny. - Son . humeur/petulante & fanfarenae, 
pouſſoiea porter -des:cartels, a ſes plus redoutabla 
gtagonilies. Ce!  Rodomonr, bouk de ps | pt! 
'lomprion, _ dchoit les plus ſavans Miniltres, Carer vai 
qui 11 ne ſortoir {hey que Mis” rragrn a 
. en meme tems. Quelque diſpcoportion quilyi 
eut entr'eux & Jui, rien n'etoit Ends Why 6 
tent. L'audace qu'il eut un jour d'ataquer ſj & | 
comparable Mr. Bochard, Miniſtre de VEgliſe &} fam 
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Caen, me fait ſouvenir d'un aflſez bon mot que bf - gl 
ſerai bien aiſe de raporter ici, Un Cay # 
lique Romain, ul etoit homme d'eſprir, aiant y 
la curiofire d'afliſter a une conference qu'il ya 
Caen, entre ces deux\'Champions, & aiantt 13K 
moin du Triomphe parfairt de la verite, cult wr 
dire, de 1a gloire du Miniſtere, & de la hotter race 
Miffionnaire, ne put Semptcher 'de publier' ht 38001 
rout la defaite du P. VEron. 1! n'en fit pay mip ol 
demyſtere a quelques Proteſtans de ſes amis, yu 
ne 8'y &oient pas trauves' & qui lui en denl$O 
doient des nquvelles; Je confeſſc, leur dit-il/*ay v0 
vere ſavant I's empoe& infiniment ſur notre Joly | 
wais & Wil aurre core, i faur que we avant 
notre Jgweraut I's emport& de cent  giquer Jy 
ant. I! entendoit = ces wee un Ancay + 
e I'Egliſe de Caen, 8& le Frere 'goupe-chovet; 
acorn Nos Veron. Ces deux Olncars | 
rernes,. fe trouvant ſur le champ de: batall 
dogn6rent "que! ues eſcarmouches, qui 264 
pas i Tavantage du Moine. - _—- 
| certain que 'cet homme 1a" n'Uoit "0s 
- ſqul des Papiſtes qui rendit juſtice aux. | 
au ſujet du Reverend P. Veron. Toupin B he 
Equitables decerteCommunion qui ſe reconnmy 4 
d ces diſputes, Ctoient obligts de 4-4 
ve le Jeſuite n'avoit pas moins d"1gnoarany 7 
I'efronterie, C'&froit un impudent qui tout aver 
fa gloire les plus grands, affents, _& qui Y + « 
pour des aplaudiflemens,goutes les huces pi ng 
T & 9: 
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PREFACE.” 
;- Non tontent de ſeg controverſes' de vive 
& 3} en traitoit cous le Jours quelqyn ne par 
pour les micux apuier. uel es paſ- 
| hardieſſe de faire im- 
pri Teftamerit de Lou- 
vain avec tous les changertians & toutes Tes licen- 
| «x 7ermigu, © qu'il jugea propres a ſoutenir ſes 
+ Entre pluſicurs talfitications qu'il fir 
{ yon re Ty duQtion,il y fourra, en gros caraCteres, 
'k | Meſſe, croiant par 1a autoriſer ſufi- 
[7 ww retre principale piece du'culte de. ſon - 
e kf Fylde. Comme il avoit imagine Ja nouvelle 
£1 Mathode d'obliger les REformes A prouver Jeurs 
lt | es de Foi par des termes formels de VEcri- 
BW qu'il ne vouloit recevoir aucunes conſe- 
w; qu elque evidens que fuſlent les principes 
telles droient tirees, il crut devoir, pour ter- 
;nacer ſes Ennemis, S'armer des preuves qu'il exi- 
ix ditd'eux 3 & c eſt pour cette raiſon qu'il ofſz 
le terme de Meſſe dans cetre Verſion, Que 
x fiices confus alors, pauvres Proteſtans, qui 
Smandicz ſans ceſſe 3 vos Adverſaries, qu ils 
*" jo fiſſent voir /a Meſſe dans Ia Parole de Dieu ! 
| I'y vites 2 votre honte, ce venerable mor, 
«& gros caraQeres,qu/itn'y eur,ni yi 
vieiles qui ne Je-puſſent lire fans Jun | 
cnc Þ. Veron ſur par ſon adreſſe, vous ara- 
Fer uno- ax me, donr vous feſiez tant de fracas. 
% me FFAnreur de cer Ouvrage explique ce 
2 6h efſs & ton origine, on ne laiffera pas 
IN encore quelque choſe pour en donn: r : 
Wir grande intelligence A ceux quin'en ſort 
din, inſtruits. H n'eſt pas n&ceflaice de 
irs refuter Jes extravagantes Etymologies 
arg welques Cerveaux creux en ont reporeces, 
rn 1 q'dire qu'il eſt inconteſtable que c'eſt 
"1 & Latio qui fi gnifie conge, 0u congediement, 
kpermis de Sexprimer ainſi, Voici d'ouen 
{rn 
+ On difeie Mifla pour Miſſio, comme dn lit dans 
'Artnlien & dans St. Cyprien remilla _ remiſho 
| Ls confella pour Gonfelio. a 3 | 
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*: FREFAGCEH 
Le ServiceDivin Ttoit autrefois compoſe deter 
Pazries, On le commengoit d'ordingi © part, 4 
Predicarion que les Juifs, les Paiens,. Ie&*BLE + 
reriques & Jes Excommunies avoient 1a libensf ww; 
' d'enrendre. © Auſh thr qu'elle croig-finie,: tou +3, 
gens Iatroient obligss'de ſe retizer, Enſuite f. wet 
zermon, on continugir le Service par Ja leture dll 
TEpitre & de VEvangile, apres quoi un Pic ® & 
crioit a haute voix aux Catechumenss, ' kavidh 
etoir permis de demeurer dans I'Egliſe j 
mais qui ne pouvoient aſſiſter a la partici & 
Euchariſtic, Ire, mifſs eſt, allez, vous aveth 
permiſſion de vousretirer. Cetre partie da 
vice s'apeloit a Meſſe des Catechumenes, Enfiiins & 
que les FidCles avoient communie, & quart 
tervice eroit achevEe, le Diacre donnoir conlfb8- 
I Aﬀemblee; en reEpttant une ſeconde fois ces Þ 
roles, 1:e, miſſs eſt. Cette dernicre Patie'du w 1 
vice ſe nommoir, la Meſſe des Fideles. Les * Greg Þ 
en uſojenta peu de pres de meme. Voik qulf} 7 
*roie [uſage dece terme. Ainſi Yon difoit bigs 
dang Jes y—_ SiEcles agere,ou ſacers miſana} n 
»#/at,. donner le'conge, ou les conges ; maiza | | ge; 
ne connoifloit point ces expreſſions, dir: ls Mt; 
chanter ls Meſſe, celtbrer-la Meſſe, ouir ls Miſe 
elles ne furent receues, que lors que cematink wn 
pris pwar Ie Service m&me. _—_ 7 
. Apris avoir montr6 ce = c'erojt-auerefoisauyt \ 
Iz Meſſe, il'ne ſera. peut Cre pas ingtile ie ugh 
que lquesremarques fur Is diteregtes erin 
Verbe ns gue le P. V6ron - a _rendu.par Þ 
ts Mele, "8. d'ajouter quelque choſe”3 cent : 
: Jankle.en a dir. +." x": | 
xeque favorable que ſoic Ia tradition, deaf / 
] :ſuire. aux ſentimeos de I'Eg!;lſe Komaingyac 
Papiftene Fs youlu ſuivre, & ils ont rous 
cc s'exprimer*Þune manitre {i £)oignce' Wl 
6c I'Original., 11 eſt vrai que quelques-uns en i 


* Quand le Service Etoit fini,le Diacre thre 
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wix, Aevig *agtns iheſt 293/95 au.C ple-dek 
cerirer. + 11 mit dens les Editions ſuivantct, of 
te Sacrifice dela Mecſſ, x 
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tine] [ape aprocht, comme le Port-roial, PAbe de 
mh Miles, &'lc P. Amclorte de 1 Ocatoire, qui onr 
tf traduit apres + Ertſme, Baronins & Bellacmin, lors 
Sacrifioient a Seigneur, 00 ys 7 a ofroiens 
my as Seigneur. Comme on afſeure que Ja 
micre Edition du N. Teftament Ye Mons 
[Edie diferenre de celles qui ont paru dans la 
| fuir6,qa] ponrroit Erre que cet endroit auroit et6 
Yaige auf bien que ' pluſieurs autres, & qu'il 
citpas Tabord rel qu'il! paroit aujourd'hui. Le - 

- Amelotte en a uſe de cette maniere; car il 

4] woitmis auparavant dans PEdition de 1666, Lovs 
= Wil Gtoiens ocupes au Service de Dieu. Pour I Abe 
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4 les qui Etoit fort Eloigne des ſentimens 
Do. qa 1] ajotita ce coreQif Ila marge de (a 

+8 werfſen, pour expliquer fa penſte,randis quiils ttojient 
fad wp au Service du Seignewr. Le Pape Sixte V. 
*J dont 1a Bible fur imprimee par Vautorite de Cle- 
6. ment VIII. ſonSuccefieur, a traduit, gaend ils eu- 
wy mo joint o prie. Les DoQtcurs de Louyain ſe 
dil} Ant exprimes dans les memes termes que les, Mi- 
aj niftres de Geneve, Eux ſervant en leur Miniftere au 
Crigneurs & c'eſt auſſi de ,cette .manitre, quor- 

( phus vicux Frangots, que ce paſlage eſt ren- 
*1 tydans la Bible imprinace 4 Anvers.en 1530 & 
(uh ©1534 avec la permiſſion & le privilege de 
7 $ !Empereur Cle Quilt Enux Miniſtr ant ag Sei- 
Gy "per; furvant expreſſion de la Vu'gate, Mini firau- 


vo? -par cout ce qu'on vient.de dire, que la 
% nite G: eve eſt ryes-tidele, & que tous les 


A J Zrofang avt coxmoitye ar c« qu'il ajoitte, qu'il en- 
 Kendeit jy "rf Enſeigner la DoQtrine Þ PE- 
yan wullum autem Sacrificium gratius. 
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air Doftrinam Evangelicam.- Votes comme il 

p ca. paſſage dans {a Parapkraſe ſur les After, 

um omnes hi magno._ ſtudis -ſervirent Eccleſie. 
commodis, dotes ſuas ad omanium- ſalurem &- 


Chriſti fideliter impartientes,, quo non- 
yy erty gate rotor 
-— les autres entendens par leur ; 
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Papiſtes memes, excepts le Þ. Vitom;nians on 


*v'en Eloigner beaucoup. Mais pour miewper 
certe Verit6, il IT 
ae]ugyhiy dont 


endroir. I] fignifie'en gen&ral ſervir ; mais il bf 


dit ordingirement d'un ſervice, ou d'un em 

- public, ſfacre ov prophane. Comme il as 
point ſpecific ici quel ſervice particulier lesMia 
ſtres de I'Evangile rendoient alors au Seignely 


ne pouvoit, ceſemble, mieux tradyuire ce pall 
que par ces paroles, Eux ſervant ex leur Miniſen# 


as Scigneur.Cette expreſſion comprend ton 
$'apliquer 2 toures les diferentes ocupations{ 
des Miniſtres, 4 la priere,i 1a,predication && 
miniſtration des Sacremens. Le \FY |; 
pretend que le veritable ſens du Verbe Gigta 


cet endroir, eſt celui de prier, comme ont ent # 
du Tinterprete Syzien & 1'Interprete Arabe queF 
le Pape Sixre V. a ſuivis, parce que les jevnek | 
les pricres ſont ordinairement joints erfembly 


dansTe N. Teſtament.. .Voiez ſur cela $.; x. 


17.21. &$S , 96-29. Cetre ſorie de Diahl m 
ſivp que par Fapar par te jeune. . SLuc 2. 

Elle ne bougeoit du Temple ſervant Dieu en Wihue: 

en prieres, nuit & jour. Acttes 14-.-23- auth 
vec jellies; &c. 11 ſeroir inutile  d'en, alan 
d'avtres exemples. . Cependant, quai que..te 
explicarion ſoit trd5-vrai-ſemblable. &,tr&-hants 
V'exprefſion gentrale donr ſe ſont viS gs Th 
Jun 18 Of; 1th 


ir encore /a meilleure, parts ou 


compreng toutes les fonttions dui 30h 
comme'on Ta deja remargue. kat . 
Apits es <clairciſleriens que Van; vient i. 
donner, il doit paroitre ſurprenqnt qu'il ait/k 
moner en -lat&e de quelqu'un, de irs (t 
paſſage "d'une" manicre {i "extraordinaire, $6 
tloignee du vrai ſens de Lareur Sacrs. Sid 
permis de chercher quelle taifon a donnF lien } 
la hardiefle & a Vextravagance du'P. VEron, © 
peut dire que c'eſt 1a verſi0h, d'Eraſtiie,” de Bas | 
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Euc examiner lepropre ſens day 3 ' 
#'Anteur Sacrs veſt ſervien cal 
Gra 
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nius & de 'Bellarmin, qui condne je Ti ddd, 


r PR E F A CE. 
weeraduic le terme qui ef} ici emplaie pe celui 
Seer, aparcmment farce que les ante 
7" "| 1 WE uvent ervis du mor de \ offer one 
wo primer le ſervice Levitique qui -confiſtoir prin- 
FF gpalement dans lcs Sacrificesg..& comme Jes Pa- 
" #2 piltes apdlent Jeur precendu Sacrifice de Jeſus 
2 gift, /2 Meſſe,” il a cru qu'il pouvoit hardiment 
"is &-Dire la Meſſe aulieu de Sacrifier. Mais &- 
"| hi & cenx qui ont traduit ſimplement par 
Tn Bonn, fo trompent groſſierement car il eſt cer- 
FF nia quales Ecrivains du N. T. ne ſe ſont jamais 
MF frvis.de ce Verbe pour ſignifier 1a communion 
"| ww corps & au ſang de Jeſus Chriſt, & il n'y a au- 
pe Popif qui puiſle prouver le contraire. 
* | Ueuxqui connoiflent on les ——— pas 
peine a remarquer dansTe que Fon araport 
nd 'rbvErend conkelrd; Teſprit hardy, efonte, 
'& —_—_— de cette Socicte. Il n'y a rien de 
6 horible,ni de fi impie,qu'elle ne ſe croie permis, 
4. pourvu qu'il ſerve a avancer ſes 'inter&ts. Dolus, 
| a virtus, quis in boſte requirat? Point de four- 
| *beries, point de perfidies, point de - cxuaures, 
point abominations, en un mor point de crimes 
ye ces gens 12 ne ſoient prets de commertre pour 
; Jolitenir & augmenter le credit &1a puiſſance du 
*| "WMvergia Poarife, 4 qui ils ont jure uneentifre 
"oeance. Veulent-ils ſe defaire des Ttes cou- 
'onnbes, ils'ont pour les ſacrifier des Baritres, dey 
atels,.& des Ravaillacs a leur commandement ? 
$07 Gans leur Societe une infinite de gens tou- 
—Jours pidrs. 2 ſoucenir par 6crit, dans les Chaires, 
"eas les Conteſhons & dans les converſations, que 
fon.peut & que I'on doit ſe dEfaire d'un Prince 
| beretique & ennemi dui Pape. On navance rien 
ſur cela qui ſoit ignor@ ou contredit de Perſonne. 
Faquiers, les Martelicres, Jes Marions,les Bel- 
Ms, les du Meſnils, les F Avocats & les Do&eurs 


TAmtoeine Arnaud foocat au Parlement, &r Procu- 
ur general de ls Reine Catherine de Medicis, fit en 
1594 wnbeeu fame pour [UniverſitE de Patir, comre 
les. , & ſon-fils Antoine Arnaud paſſe pour tre. 

I datexr de plufieurs 6 wor ages qui ont ErE faits conrr eux. 
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PREFOXACE. | 
Arnauds, Jes Paſtals, & une infinite day 
ſonnes de probite & de mcerice de Jeu 
communion,: ont compoſe des iO. x1 
wm ee, ilsont prouve6.que leurs mitt 
ont perniciecuſes, erronn6es, arninable, 4 3 nth© 
Jiques, of aged 1 ay eG wt leurs AE _ "ting 
Contraites aux antiens Hypo 'pocrites Juifs; ih foupt'} 
preciſemeng ce qu'ils eignent aux at 66. woo] | 
Ton veur erre bien. inform6e de leurx «ſalt Ta 
geffes,,, on n's u'a lire leg ecrits des + DN 
qui viennent d'&tre nommes, & quelques- | {0 
tres, comune, Ia Policique des Jeſuires,  kkA py: Þ 1 
rale pratique des Jevires ,* les ny | gate] 
Vechafaur, fe Jtſuite Scculariſe, la Moy ; 
Jeſuires, &c. On xy verra des choſes « 0-1 
ſeroient pour incroſables fi clles n'ctoient di} 
pronv6es, qu'5l eſt impoſſible d'en douter: 
comme tout Je monde n'a pas le tems de 5 
rir un = nombre Fonvrages, on - 
A cepetit Livre, quelques | 
ui a pulp 1a, poor: rh þ.. 
© &- en donner wne " "10986. 
"nos 'connoifſent qui y I 
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ih On peyt OE EE oof Aomey qu 
5 it | 
& en Wo cience des phos WY 


rains de Rnne, S&vily a liew, & 8 Fi an -;| que 


que Ja veritable Religion ſoit, perſi 
heux on..jls regnent avec po 
Ting pr jo vo, que des 


i 65s. peas 
j | F , 


En of 

que les phus- Yoon 
core 6te —— Finves | on On: 
vant 


t =" diſoit, que les Jeſuires droient b& diflter ; 
Peg de Satan. * Les Vandoir & les dlbigess, - | 


"PREFACE, 


| t reconnoitre que Jeſus Chriſt poye * 
VE - nip comme on Pavoir fait-con- 
& qu'on Jeur avoir declar& une 
"FIX te ; mais depuis que le faral L ola, 
Beelzebul en 1a perſonne ett 


_ [ maudite race, en 1534, Ces fauterelles = 
oF nag: a6 puits de Iabime ont ſuſcigs con- 


bh ipfans: de Dieu, la plus cruelle & laplus 
perſecution dont on ait jamais ouj parler. 
-le monde fait qu'1ls ont er6 les princi- 
i &les plus ardens Confeillers_ de tous les 
ns inouis qui ont force depuis qu 
, une infinite de gens d'abandonner: Jeur 
* leurs amis, leurs parens, leurs biens, pour 
: ne de miſerables vagabons, errer dans 
"(eipais &erangers ou 11s ſone pour Ia x6» 
a-vivre des auinones de leurs charitables . 
- Mais je ne m'aper5oi pas que ; cm me aſe 
ger crop loin aux mouvemens 
tion, & je ne wy pas & Tories 
ous avons 3 un h&mme. eur” 
| ie m'engager a les Epargner ' plus « 
| th.” Je veux-parler du tr&s-Reverend 
B Jecroi que nous ſommies "princig 
es de Ia merveilleuſe yi gui 
s Etats. Ce nole Religeus i tde 
ſho IF we: le odd , a trds- 
iete, pr cipta ment les afaires, 
ps Anglois, dignes de poſleder 6rer» 
h K. dont ils ſont les 9H 
J enſeurs, | 
E te 
s, qu'ils 
bn avoit fait de 


t-2 former, F FN. 
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Des Materes. 

} A Meſſe trouvee dans I Ecriture, page \ 


Aaximes de Morale des Temes. * 


UR le Jurement & ſur le Blaſpheme, 4; 
Sur Famitic & le reſpe& que Ion «0 % 
ur les Peres & les Meres, If 
Sur le Meurtre. F 
Sur. le Larcin. - 
_- faux remoignage & ſur la m&difance. : uh -- 
difcrens moiens d'aquerir dubiea p, 
Sur la fidelirs & Ia fincerits, $80 4 
Sur.la abuts. "'F Fn 
fur la Morale des Jeſuites. | bs fg 
De 1 Idolatrie des JEſuites, &c. TR 
De Ambition & de la vanit6 des Jeſuits. Þ vi 49 8 
De I Avarice inſatiable des Jeſuites. a of 2: 
De Timpudicite des JEſuites. - Ho. 
de Pierre Barriere. Wo + 
CHRotes Je Jean Chaſtel, & 1a Deſcrix rior | 
Chambre des Meditations. $82 7 ; 
L'Hiftoire de Frangois Ravaillac. "4 
L'Hiftoire de la Conjuration des Poudrss 


ConcluGon, 


al 
b. | 
ix Ardonnez 2 ma curiofitc, Saint Pere, 
3 þ je vous demande, d'og wiewt que 
BE nous vojons avjonrhuy ſar votre 
W front Pontifical une gayett extraor- 
ure, Ceſt ja demande gne faiſort ces 
rs paſſez unCardinal auPape InnocentX, 
Aquoi fa Saintets fir cette reponſe : Si mon 
nge porte quelque —— de Joye, 
ce 
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ce n'eſt ceries pas 'ſans ſujet: puirquej as 
viens-daprendre une d6oauverte;! ui 
faite» fons- mon Pontitigat, - Gaghab deb ” 
rendie cel6bre dans eauepies ſcales, i 5oi 
re-ne-tAlexandre VI. fut autrefois þ 


nore de la dEcouverte de cette belle pattie] 4 
dn monde,que Vonapeic I Amerique: Mail. ti 
Je voi le mien honore de la dEcouverte, am | ade 
d une partie de lJaTerre ; mais plutordetogf 
Ie Ciel m&me. On a enfin trouve depuis pat 
la Meſſe dans |'Ecriture. Laſ#inte Meſeda 
FEcritare,vecria le Cardinal tout tongf 
Cette affirmation me ſurprend d' aut ant play 
jnſgw'a preſent pluſieurs excellens Pile 
avoient voyage pur tons les divers endrai 
ce monde des Eſcritmres [aintes, & avoien fi 
rete inutilement par tout a deſſein d'y tr, 
la Meſſe. Ils avoient fait en quelque ſm 
gs Abdias difoit aw. Prophete Elic ronchayh 
Roi Agab ſon mare : le Seigneur toh 
vit, qu'il n'y a ni Nation ni Royaume,d 
mon $Seigneur n/ait envoye, pour. te chi 
cher, & comme tons repondoltent,.ils 
eſt pasz il a ſouhaitE que les Royaugugl 
les. Nations lui juraſſent ſi on neteip 
roit point trouver, Car il n'y 4, nitrady 
chapitre, ni verſet dan; tot te bows | 
erg que ces ſaints Hommes n'emſſen 
wſement v | Ils avoient conjure 

patres, & les vangeliſtes de Jour 4 
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Le kf bac we powrroit point trowuer Is Meſſe cher 
2000 Ge jnvars toute lemr rude avoit te waine. Lis 
i Joutty Ecvitures ngtoient pas encore alers ſur 
ab] bpoint d enfancty cemmſiire, ow bien id-ue (e 
df rrouwoir poont-encore de ſages femmes aſſes 
Wtic | arontes powr faciliter cet aconchement, Cela 
May | ftoit reſerve pour ces biew heurenuz jours. 
mJ Miis de grace, qui eſt cit Homme, onplautor 
tot} tet Ange qui noxs fait voir au jourd hat cette 
i} werocill:? Ceſt, dit le Pape, un nomme 
Francois Veron qui fut autrefois membre de 
aSocifrE des Peres JEſuites,Ge qui eſt main. 
#7 tant Doſteur en Theologie, Predicateur 
#7 &LeRteur du Roy pour les Controverſes, 
#1 D&purtE par ceux du Clerge pour &crire 
KF} fir &s maticres & Curede Charenton. E/t. 
1 Hpoſible, dit le Cardinal z je conmois le per- 
*1 femnage. inſt pas de la natare de certains 
Lives qu'il a compoſez, qui demenrent in- 
Whles dens les bomtiques des Libraires ;. 
car "if" eft continuellement ' en agitation, 
IWift du nombre de ces Officiers de PEgliſe 
aboligne qui out pris atache de fairerire 


i mo. Pr vs faton de precher boufonne. Ce 
Int des gens que Fon peat fort bien apeler des 
"i Bttiewrs ſpiritnuels. De fait, on cette qualite 

| Tadreſi fe Theatres preſque par toxte la 
| France, Il a denn aux Minsſtres Huguenots, 
1 


” 


iufcurs batailles qui nou pas ett a ſon 
aarrage, C'eſt wn eſprit qui ne manque 
point de pouare a canon, pour faire du bruit : 
mais qu3 na point de bouletsponr faire briche z 

| A 2 D' 
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De forte qu'il a bicn plus cauſe de domnugl + 
gne dwtilits a FEgliſe Catholique, Mit & 
1 eſtime qu'il abien repare tout le mal ali .s 
n0us 4 fait s il montre la Meſſe dans Ecrigl FIN 
Fe menrs d envie de ſcavoir en-quel bent Tay ve 
rreoxvee, Cieſt, r:pondit le Pape, au verſ 

ſecond du Chapitre 13. du Livre des Ada 
des Apotres, dans une Edition nouſh 

de la Bible Francoiſe, traduite par 
Dodtteurs de Louvain, qui veſt faite } | 
ris Pan mil ſix cens quarante fir, Ia 
voit & ſelit 1 preſent en beaux be grog; 
raCteres ce bien.heureux mot de MENS 
Er meme il paroit que les Apotres toy 
dite;z car le Texte porte qu ils digi 
MESSE au Siegnenr; Il faxt avoer, i 
alors le Cardinal, que /: Pere Verona dey 
ecllentes Innetres pour d.comvrir tes cheſer p 
ſont enticrement 1mpercepribles delles, mann 
{ai In fort ſouvent ce paſſa;ze ; mai il 
que je confeſſe ma ſiupidit:, & que je djſeah 
honte, ” Jamar, je ncnſſe cru 9# ul 
pen traduire ainfls Car il y a ouple®en a 
le Texte Grec, aulugyirluy wit w.uh 
Favois ors juſqua cate beure "il 

wrrbe Aetjugy fly wonleit dire engin ral 
vir, & que /4 nature du ſervice qu'il ſigh 
we ſe diſcerne que par les circonſtances ah 
comrs, 04 il eff emplay'. Ct pay cats 
fon que la Verfion Latine atraduit ſimplima 
Miniſtrantibus illis Domino, Et la 
dc Lowvain : - Eux ſeryant en leur WW 
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Df re au Seigneur. 7! ſemble gue Ia ſuit 
"Lbs paroles de ſaint Luc montre ce qu'il entend 
FS0 fiener par ce ſervice ; Car il raconte que les 
#I- gerlennes dont if parte, parmi leſquelles eroient 
"If Barnabas & Saul, ſervant au Seignenr & 
"Þ anent, le S. Eſprit lenr dit, qu'ils enſſent 2 
_ por de lexr corps ces Miniftres pour Vawvre 
"if avquel il les avoit appelet. : @& qwapres 
og air fexne & pri', & leur avir impoſe les 
| wains, ils leur donnerent conge, Ces parole 
apes avoir jelinE & pris, marguent qu'elle 
| ae Pocapation de: ces Saints Perſonnages, 
v8 briqu'il eft dir d'enx qu'ils ſervoient dans 
74 fur miniſtere au Seigneur. - // paroit viſe- 
">| Hewtnt par ce troiſicme werſet que St. "Luc 
exendoit par le terme Grec qui eff 563 en que- 


Jron, que ces Fideles privient, & Geft anſſe de 
cate maniere que binterprete Syrien & [inter-= 


Wb drabe Pre expliqus. 1 fawtjoindre & 
4 


ae la. confideration de la qualite des perſon- 
a dont parle ſaint Luc ence paſſage. Il les © 
ppellf Prophetes & DoSeurs,, Or pats qu'il © 
it deux quilt ſervoient: au Scigneur & quiils 
yamurens, i oft crojable qu'ils feſoient quelgues + 
| liceoiew les qualitez 


juuG10ns quellcs les o 
PR ones C'eſt adire, qu'ils exerCoient © 
ear Saint Moniſtere en proph-tiſant, & en en- 

if Kt; aqu05 ils ajoxtirent _— pour ats- 
| rl or dewotion extraordinaire la bine-- 
| dion de Die ſar ces (xercices de leur mini-- 
«1 frraCrſt ce qua confident le Cardinal Cajetan, - 
inns qu'il caplque.oief o paſſage: L'Eſpecedu 

| A. 3 . F SCF >; 
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Servige n'eſt point expliquee : Mai & 
aiantnomme des Prophetes & desDg 
cela +infinie qu'ils ſervoicnt au- 
cnenſcignant Ge en Prophei, je ee os 
done "'eveu juſqu' a preſent dat a 
Saint Luc repreſentoit les bo occmper. plat 
weralement aw ſergice public qwils uw. s 7 
a Dicu par la nature ac leur charge, qvical inp 
ſoit enla Pridication de Ia Parole, ent '@ 
winiftration des Sacremens, & en pa rien] -- 
publiques. AMais, Saint Pere, dicompmetthl * f 
3'il vows plait, pla claircment cc myſtery *l 
dites, comment ce Doltenr a pew tre} -4þ 
Heſſe, & ſurguoi il 5ſt fonde porn t jul þ 
= 6e paſſage. Pour moi, fc ne me - 
beaucoup mis en peine, repartl "| Jo | 
EinerGade yoirſur les lieux quellepenf 't 
Ecre Texpreflion du Texte Original, Wm} bh 
ſxavez quedans nos aflemblees fol | 
fes Ecritures n'ont point de place plug 
Hente que mon marche-pied. Eratititl 
au deſſus d'elles, ce ſeroit me degraderit] - 
ma-dignite, de m'abbaiſfer juſquidya| 
Cependant je os 3. I 
et homme, -- comme | 


4 


*[ranfodſtancie le pain au corps pre al | 
Ce merycilleux privil&ge lui a lnſpuwk | 1 
penſte de tranſubſtancier auſſi ce: 2 
de FEcriture en-:celui-ci, Exx dfalth| m 
MESSE au Seigneny. Et perſonne get a& 
coir trouver Etrange. Car s File le youth 
dc a:ctamorphoſer des choſes, n'auroitl| & 
> pd 


[7] 
s ceſui de mcEtamorphofer des-pa- 
2 ' Sil peut-faire trouver le corps 
R Few Chr, tour glorieux quiil eſt 
pn vn es Cieux, en' un morceau. dec 
7 - jn = il rwetoit pas” au paravant, 


xpapoorquoi -ne pourroit il pas faire trou- 
iþ hk Meſſe dans un'pafſage on Fon 
7 Inpen avoit jamais vii la moindre trace? 
1: Quevil peut diſpoſer de celui qui s'appelle 
Verbe, on la Parole, pour le faire 
bs one du Ciel, rontes les fois qu'iHui- 
Wer, ce ſcroic une grande abſurditede 
| f fine piner qu'il ne pourroitpas le faire 
&r comme bon lui ſemble, Je puis dire 
ie qu'il a trouys dans Je mor de 
£y&r quelque fondement decette meE- 
wmorphoſe: Car il a rencontre certains 
Iprics de Vautre inondequi lui ont appris 
quenleur temps, lors qu'on tint ſe Concile 
@'iCalcEdoine ce mot xeJugy ors fe: di- 
Mpour Faire la Meſſe: Gils lui 'en ont 
rik -Sivco-main une preuve bien expreſſe tirce 
ce Concile- de laquelle i] fair fon = 
ent 3 Teft que le mot Aaeuyoly qui 
4 requelque fois dans IR IRE 
mciles-eft-traduit. par un interprete La- 
ting-qui $toir dans cette aſſemble, 'en ces 
mmes,  Facere Miſſas, faire les \Meſſes, 
"wine: Fenſcigne Julien, qui. avoit GE 
membre-de Ce. corps,"dans. 1a traduCtion 
* des Attes de CE Concile, Puis 
| «dencque ceVerbea cette ſignification dans 
bi nes (tes, delarcſulte en bonne Logique, 
; | quil 


C8] | 
qu'il a cette meme ſignification ence pat 
ſage des Actes des Apotres. Er 4, vous 
avis, n'eſt-ce' pas la bien conclure?. : Fg 
mire cette ſubtilits, dit le Cardinal, ( 
dant j aprebende que quelque beretique netin 
aventage dt cette tranjubſtantiation, "@.z 
diſe que, comme nous affirmons que la My 
weſtipas ce quelle paroit,ence quelle partith 


pain, quo qu elle n'en ſoit pas; De meme cepd. | 


ſage amſi traauit par le Pere V.ron, weſlpmy 
qu'il paroit,& queencore qu'il preſente la tel 
anx yenx,il ne la contient pourtant par:Pits 
gut eft de la prenve qui eſt tire de | inter 
tion que Pon donne a ce Verbe de xellugyrordet 


#1 ſe ſcrvit dans eConcile d: C alcedoincjintog. | 
dela que cemot ala meme fignification dau Þ 1, 


+4 a. 


paſſage dulivre des Abtes, nt pas, ce ſemil, 


wne conſequence bien uv ceſſaire; parce qi 
mot dans I ſpace de plus :de quatorze ceny, 
pext bien avoir: chang! do ſugnification..;h 
powrrom repartiy asf, que ce vinirable mt 
Meſſe, qui prit. naiſſance dens le. tems 
Concile de Calcidoine, a bien chang de} 
catian dang le progres de ſes ages. Il ev oft | 
ce changement & pen pres de mane que dt 


qui arive dans les Hommes. Comme wn oſs 4 


eſt  difcrent de ce qu'il devient. dans 
xr pv la vialleſ qu'il ſeroig __ 
#6;ſſable' 4 cine quine: be yerrocent. que® 
remis 14 Do mime fiwouconfiderer. ce mori 
ſa' premicre origine,- & que vous rang 19 | 
faite tes yrux deſſur dans les gloriens " 


ny 


p 


by 


's 
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ol qyil « enfin obtenms, vous y verrenr de magns- 
ter changemens qui vous le ferant entiere- 
Oy wiyr meconnotre. | Lonen pent dire ce gue 
* My wſois de cet ancien f navire, que C etoit 
wy I," que ce netoit pas lui; car ce mot eft 
"ly fie te meme quant 214 prononciation : mais 
iv eſt plus lui quant a ſon uſage. Aw refors 
it fgmifioit proprement le conge quel on donnatt 
uh peuple apres le Servite, ſoit le conge des 
Cattchumnes que l'on renvoyoit apres le Ser. 
#08, ſort le conge des Fid.les, que | on reuvoy- 


uſe es l adminiſtration des Sacremens, & a 


Fn de tout le Service. On diſoit Facere Mif- 
1Cathecumenis, Facere miſſam Fideli- 
+ tus, ponr dire, congedier les Cathecam:nes, 
cingedier les Fideles, On apcla auſſi du mot 
' && Meſſe g'neralement towt le Service public a 
ha'fin duquel on donnoit ces ourtizeuſ a dire, 
au {on comprit ſous ce terme les Prieres pu- 
wes, Fi Letimre de In Parole de Dicy, la 
Pralieation de I Evangile, & | Adm iniſtra- 
tion des Sacremens, Ces choſes ſont avoijees 
por be Cardinal Bellarmin an Traite qu'il a fait 
# laMefſe. Mais depuis ce tems 1a ce mot abien 
Thang? de fipnification, & il acte particmlice- 
ment conſacye a ſiomfier le ſaint Sacremint de 
TAntdly de forte que C'eſt anjourd'kni ſa fi- 
} + pri ordinaire Ce terme donc ayant telle. 
"ment change d'uſage, quelqu'un pourra dire, 
que fan on 5 eneſt ſerus dan; la Tradattion 


ent mmani_g —_—— 
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ts Concile de Calcedoine, pour expri | 
ſens duVerbe rellugviy, - ue = po = 
en la fpgnification que le Pere Viron laid ' boot 
ence palage 4s triZ5:me des Attes. Mall 1a 
ſans doute, que ce Doflenr & Pridicanlt » 
pour les Congroverſes oft aſſes, habile, powell > 
ſagdre ces difficultez ſans que nou now n 
mpcttions on prine. 1 Auvreſte, que dit (4Saim oy 
rete du fruit quire[ſulte de ce bord trait lm 
Pere Veron ? fe prevei qu'il doit tire "no 
lewſement grand. fe trouve qu'il a de beauti 
acren la gloire de Ia ſainte Meſſe,. en:lilell ar 
vant ſur ce Theatre des Ecrituves fa 
Hats woici bien plus encore; Car il «ni #4 
weir par cement antiquite bien plus tleigyt 

we celle de Tinſtitytion gue Jeſus Chriſt as 
aite en preſent de ſes Apotres. 11 va part 
tre que tons les Sacrificatenrs, qui ont iti fo 
la Loi, on ACS, anſſi bien que les Bib 14 
tres la diſent ſows © Evangile, En wid 
prenve tres formelle que nous tirons dela | 
fication dw mot >ellupytir die: in 
eſſe: Car S., Lac en ſon Evan;ile 1.4 |} (; 
dit que Zacharic Sacrificatenr acomplit. 
jours de [a Litmrgie;Ce que | on doit tradai 
ſelow Vironles jours de [a fonftion 4 dine 
Meſſe. Et | Apotre en | Epitre. anx ti 
brewx 6. 9.v.21. repreſente que Meiſe jy 
perſion avec dw [avg [ur tousles waiſſeaur® 


—_ _— — $—— [m— 
+ 7x5 aei]ugylag ae. 


CET . 
woice, Ce que Fon doit” pareillement tra- 
«dl aire,” ſur tows les vaiſſeanrx ſervant 2 dire 
Heſſe, Dans le meme Epitre 10. It. 
Ha Fporre enſeigne (que ſons Ia Loi tout Sa. 
an oi cat eur alife chaque jours aorregys'v. 
hl Cf a dive par wne bonue & fidele traduttion, 
/ uf Diſans ba Meſſe. 7 ajowne qu'il montre par la que 
ny tte Scixnenr 7. C.dit row les jours Us Heſſe 
t alt Jns le Ciel. Car en cette meme Epitre aux He- 
Us brexx 0.8.1.2.1 Apotre enſeigne, parlant de Fe- 
wh Crit, que nons avons wn ſouverain Sacrifi- 
my arurqui ct afſis a la dextre du Tr6ne de 
er MajeſtE'de Dicu aux Cieux, 6r qui eft 
wy *Miniftre des lieux Saints ; C'eſt 2 dire en 
uy font rermes, qu'il dit la Meſſe anx Liewsx 
dy Saints. 
al 


[2 
” 
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Seeſent, Des Eſ- 
Ti ous, Saint Pere, 
þ Ciel, n'en ſaveZ ous point des nowvelles? Ma 
| ſcene s'crend pas juſque 11,rEpondit leS, 
Wi Fer" rhais quoi quil en ſoit, il ya tout ſu- 
age lperer que dEſormais les HEreriques 
| eonvertiront en foule, 'Si ce grand 


4 
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homme Veron veſt vantE ſouvent.d: 

coovertides milliers de Huguenots 4; « FE, F 

Catholique, quoiqu'il ſoit certain qualae ## 

cela n'etoit pas veritable, il s'enpourranin 

ter-4 Tayenir- avec raiſon. - Vous aut # 

yous avez ſans doute conſidEce ces- " a 
dies affirmations, comme des f Hh 
picuſcs.par leſquelles il cfſayoit de ramp} # 
ner les amesdEyoy&es : mais pour moi R | on 
ai les yeux bien plus clair-voyans,. je jug} ty 
quilen parloit ainſi par un how roght hl 
tiquez G& que cet admirable hom mA $ 
voyoit ces converſions nombreuſeaiqu 
vont arriver, depuis qu'il a mon 
dans FEcriture. En effet, combiegd 
les Heretiques ont=ilsgir 8 protefis, q 
ſont tous prets de yenir a la Mele, ' xa 
vu qu'on la leur fafſſe voir dans I 
ſainte? Puisdonc qu'il faut maintena 
depir de I'hErEſie, qu'ils avoilent qui 
s'y grouve, ſans doute que nous allons y 
des tqrrens de peuples retourner aut 
de-l'Egliſe, Que 8'il en Py x r: 

. nez & qui bouchent les yeux 4 cetzeJumi 
re, je ſuis bien rEfolu de langer gall 
leursr8tes mes plus redoutables foudi 
Je trowue de plw, dit le Cardinal, oh 
PireVeiron a bien oblig” tows les (Pi 
& tows les Princes de la Terre: Cariliul® 
deſormais confidercy comme autant de oj | 
gui ont lhounenr de dre ba Meſſe, 


. 


= 2 2 " J 
oh ireen FEpitre aux Romains 13. 66 les appe.. 
ky 4 AT ; 1 n | 
ay ſexpreſ ment + des Muiniſtres ae Dies; 
any 2s dre conformement: a cette fignification 
web anode, lermeſiificacteurs de Dicu. Aﬀess 
ms aeyronte 1s Religion Catholigur _—_ encore 
wemement redevable, en ce qu'il nons 4 
PFadreſſe d«authoriſex toutes tes dottrines 
PEgliſe qui ſont en controverſe, avis bean- 
any coup de facilite & de [woees, en tes faiſant 
ues rates rower en termes formels dans UEcri- 
Wl in. Now navons qua chercher les liewx 
wn # quieat-tes moindres aperences de contenir ces 
rib T ls twraduire ſur lc modelle que nous 
4 State PireYcrom, Par exeneple onT Ewangile 
Fenſaint Matthieu c 16,v. 18, fins Chriſt 
un} dt as Prince d:s Apotres: Tu es Pierre, & 
uf fur-cetre pierre j'edifieray 'mon Egliſe. 
us} Now ſouten9ns par la que Feſus Chriſt a (tabls 
Ml Tanthorit: Pontificale en 18 perſonne de ſaint 
Girre. Mais comme cola weſt pas þ clair 
anſeroit 2 d firer, pour en faire nn paſſage 
jmanl qui ferm: la bonche axx'H retiques, 
wu navonsgs'a tradgire: Tues Pape, & 
firce Pape Yedificray monEglile 2 Vos pen» 
Treſayceſujer me ſemblent belles, dit lc 
werain Pontife, Je ne ſuis poigten done 
[etoute:la Chrotiente ne ſouhaitte. palli- 
Mfſtdent que le merice du Pcre Veron ne 
# | iMrecompenſe,. Je m'imagine voir bien- 
w| totrctite ma Cour remplied'Ambaſſadeurs 
of — © c__—_ oe ones orndnnnnecns 
4 + 1445701 ©47 
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de Ja part Ces Prirces Chretiens, py 
me prierde lui faire partides treſors 
ſiaſtiques! Pour moi, j'avoue que t 
mes inclinations y ſont portees, D&jays 
diſpenſe de bon caeur d*aller jamais ap 
ſa mort en Purgatoire, ' Nous en exem; 
tons bien d autres quine Font pas ny ; 
rite que lui, Puis que la Meſſe ſert & fain 
remonter les ames du Furgatoire;il eſt bien 
raiſonnable quayant 1 bien merire decet 
re venerable Mele, elle I'empeche d'pde 
cendre, Mais qui plus eſt,je le veux-recoms 
penſer d'un chapeau de Cardinal.Jeſuisſey 
quil a la rEre afſez bien faite pour: par 
cette coifure de bonne grace. Cependant, 
continua ſa SainteteE,en frongant le ſourdl, 
il me vient une penſce qui me donne 
quelque inquietude, Japrchende fort que 
cetEſprit ſubtil &penetrant aijant ron 
Meſſe dan<sVEcriture contre toute aparency, 
1 ny trouve auſſique le PERE VERQN 
DOIT ESTRE PAPE, 6 quepar ce mate 
il ne me deEtrone du Saint Siege, & me faf- | 
fe paſſer pour un Pape ilkgitime,-- Cette 
crainte me met en mauvaiſe humeur, & 
fait rellement cclipſer toute Faffeion gif 
Javois pour lui, qu'il me prend envieſth 
ſentement de le perdre pour me- men, }. 
I efpriten repos la deſſus. . Comme le@&- 
dinal ourroit la bouche pour repondre, 0 
vint dire a ſa SainterE, quil y avoit 8 | yp 
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, PAF1 terfonnes a la porte, qui la ſupplioient en 


te humilire de leur donner audience, 

48 ui naiſſoir en ſEgliſe: ' que les deux 
F 

eaten grande c:nteſtation, & qu'il y avoit 

- | &v6it avoir toujours le pas devant, comme 

quanta la Frangoiſe, ele declaroic 

MK | tie maintenant en poſſeſſion*d'unc prero- 

_9emoit de monrrer, comme eclle,a Meſie 

Mefſe"qui'eſt la principale partie du Ser 

ais TEvangile ne fiit plus I que 

6b | cena (a SaintersE, qu'on vit entrer dans1la 


| Ebtoient des gens tout CEchauffez- qui ve. 
horables Verſions de VEcriture, la Vul. 
bs dadanger qu'elles ne ſe d&chiraſſent une 
®® | gant Et reconnue & declarce au. 
at, que pour le pal: clle cedoit ala Latine 
gativequirehauſſnir ſa condition de beau- 
awvfEcriture. Dailleurs, que le ſervice- 
kttiona Pauthorite Papale couroit grand 

& Divin ne ſe trouvant que dans la Ver- 
Wcertelangue, Apeine ces perſonnes 

': | chambre, Madame la Tradition Romaine. 
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Wen 
fal- 
{te 


4 
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* Entavertir (a Saintete d'un grand trou- 
ate Lacine & la Frangoiſede Louvain toi. 

bien 
Fautre: Que la Latine maintenoit queelle 
danslecclebre Concile de Trente; 

ant, 
ral tavantage: Mais qu'elle ſoutenoit quetlle 
F- fo deſſus cellede Fantre; & quwelle 
 quiſe faiſoit en Larin,qui eſt un aveu de ſu- 
nique de romber a terre; Parce-que la 
Francoiſe, les Peuples voudroient que 
eurent-elles acheveE de faire ces remontran- 
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Ele avoit un Equipage tout pareil 2 celyj 
des Gabaonites, qui vinrent acoſter le pay | 


*- F. © 


ple d'I(rael lors qu'il + entra dans la Jud | | 


Ses habits &toient vieux, ſes foulith 
tout rapetaſſes Gr rour uſes, ſes pra 
viſions de bouche du pain fcc &' 
biſcuir dur, C'eſt fon naturel, tafefy 
ces choſts, pour faire croire quelle vien 

de fort: lom, & aielile clt d'une antignl | 
profonde, encore quelle ne ſoit pas dun 
pa18 Eluigne, ni d'un Siecle recule. Ellene 
fit pas grande ccrcmonie pour aborderſ 

Saintetc, parce queelle eſt aſſez famibers | 
avec Elle, & qu'elle luiſert de pedagogiy 
vrcinaice, Elle Juidir, quelle ſe vena 
plaindre de maitre Frangois Veron Cure 
de Charenton en France, de ce qu'il aygt 
dcbauche depuis peu Vune des plus quz- 
tices perſonnes qui logeaſlcnt chez-elle, 
a ſ5avoir la Meſſe. Quelle apprehendoy 
quell n'en fit de meme de toure la troupe 
de ces H6tes : & qu'elle prioit ſa Saintets 
de confſiderer que ce Iui ſcroit un notable 
prejudice de les perdre tous, parce quell 
ne pouvoit vivre ſars leur preſence, Onm 
avgimenter ſes aprchenſions & ſes craingey 
quand dans le tems qu'clle parloit i] pang 
en la chambre la plupart des penſionnaires 
de cette nobleDame,& cntrrautresle Map 
quis Furgatoire, le Cite Merite, & 
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Jt k Vicomte Franc+arbitre, tous Officiers 


ez mere ſainte Egliſe Romaine. Ce 
vis Purgatoire eſt le grand maitre 
ier de toute la Hierarchie, ayant 
Tharge de faire bouillir la marmitre. 
kt Comte Merite eſt le grand Treſorier 
d& TEgliſe Catholique, C'eſt le Depo- 


fitaire de ſes richcſſes, par lefquelles el- 


k pretend acheter fe Royaume ces 
Geux; Er le Vicomte Franc-arbitre ct 
kFyQorum de toute cette illuſtre mai- 

MM; ſert de porticr pour introduire 
your exclurre qui bon lui ſemble. II 
mr: FEconome & de maitre d'Hortel, 
w diipenſe a ſon gre les proviſions Spi- 
nivelles. It eſt pourtanr un peu capri- 
fieux & plein de ſes volontez;: Mais 
[life Catholique & trouve {i bien de 

ſs ſervices, qu'clle ne fe peut reſoudre 
-Fen dctaire, Anil tot que- Mr, 
Tygatoire ſe fir apperccvoir, il remplic 
dhorreur les eſprits go tout le monde, 
| exoit vEtn d'un habirc rout ardent de 
fey, & de ſa boucke il vomill jt de fi- 
meux torrens Je f 
agun ea apjccl1cs; les approches 
malfapres Pay or un now. cophdere, Fon 
$aparcent bicn G1 [4 Ly ol en fi 
pladaparenco quo le rol ty, ie CE 
> & ces flames newmient rodouta: 
be que dans Vihagination dos porfon= 
ies, Pour ce | tt ds Monfiew 


forte QUE 
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propre a faire rire, qu'a Epouvanter þ 


Merite, il etoit d'un air & d'une mineplo] 


mcnde, Car 1] parroiffoit tellement R. | 


gue.lleux de fa condition, qu'il en. #9 


rout bourſoufle. Sa contenance & ff 


dcmarches Etoient toutes pareilles 3 ce. 
les que les Frangois atribuent aux Bf 
pagnols dans les grotc/quis de len 
tailles-douces Gr de leurs ptintures, [| 
ſovflloit autour de Jui pour - ſe faire fair 
p'ace, criant comme ceux dont le Prophtte 
Ef. ft 65.1. Tiew tos 14, n'aproche pris 
de moi; CAY an frix to: je ſuit fa 
1 tenoit en ſa main une grande boirk 
remplie de jetons qu'il fournit aux hot 
mes, lors' qu'en conſideration de lewn 
bonnes ceuvres, 11s veulent ccmprer avec 
[1euv, comme avec. leur redevable., Mon: 
feur Franc arbirre n'avoit p2s cctre forte 
dextrayagarce; maitilen avoit une a 
tre. L'inconſtarice & Ja Iegerete quidu 
ſ:nt naturcl:s Ie rendoient tour decon- 
ecnance. I] fe tenoit rant6t ſur unpied, 
& traitor ſur Vavrtre. I etnit veEru com 
n,e un des cent Suifſes, de diverſes cot- 
leurs, pour, repreſe;.ter er» quelque fort 
tes diverſirez de fa liberte. Ce quily 
avoit particulicrement de plai/ant,. c| 
quil etoit coife d'un clocher ol, etal 
tine Croix, avec une pirgiictte au bout, 
pour faire connoitre qu'en maticre du 
falut, figu;c par la Croix, i! eft en ſon, 
p@ 
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gyoir de fe. tourner comme bon lui 
femble. Lors qu'il falut parler, ces Meſ- 
ns furent ſur le point d'entrer en une 
firieuſe querelle, parce que chacun pre- 


'Endoit qu'il 1ui apartenoit de porter la 


firole, Monſieur Purgatoire alcguoit fa 
fufſance, & ſa capacite, en ouvrant la 
tbuche grande comme une fournaiſe, 
wee beaucoup de chaleur pour animer 
fn diſcours. Monſieur Merite au con- 
mare aleguoit ſa dignitc, 8 ſoutenoit qu'il 


titolt Favantage de parler le premier. 


Kant au ſicur Franc-arbitre, 1| repre- 


Etoir que Mcrire lui avoit obligation 


& la choſe dont il ſe vantoir, parce 
quil. ne pouvoit avoir de mcrire que par 
le.Franc-arbitre. ' Pour les acorder, le 
Pape leur dir, quils parlaflent tous a la 
fou, qu'il etoit capable de diſcerner & 
&meler tous ſeurs diſcours: quwencore 
quil netic queune rEte, cette tEte En va- 
it pluſieurs ; puis quelle . etoir aſſez 
forte pour porter trois Couronnes: que ce 
feroit Jui faire outrage de precſumer qu'il 
ele moins de ſufiſance que cette bEtede 
(apocalypſe, qui ayant ſept tEres pou- 
rot en meme temps entendre parler ſept 


perſonnes ; qu'crant Te Chef de I'Egliſe, 
I pouvoit bien avoir la propricte du chef 


corps qui entend en mEme temps les 


Plaintes de ſes divers membres quand ils 


ufrent, Sa Saintc leur aiant ainſi acordse 


\ 


Pad 
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la permiſſion de parler tous en mEmeteny, 
chacun ſe prit a taller ſes plaintes, gy 
contenoient en ſubſtance ; que Veron lem 
avoir fait un outrage inſupportable q' 
fait un divorce de la Mefle leur © 


compagne, d'avec cux tous. - Que detoyt 
rems ils avoient veEcu paifiblement & fam 
lierement avec elle chez la bonne Dame 
Tradition leur commune ho:eſſe. Qu'tran 
liez d'une fi ctruite amitic, la fepart 
dravec eux, C'ctoit leur aracher les 'e 
trailles; Qurils regardoient aufſi com 

unegrande injure, qu'il «i: loge la Mel 
dans I'Ecriture, favs les y 1-ger convine 
elle: Que c'etoit Icur faire affront : Qui 
y pouvoient auſſi bien pretendre quelle; 
Quily a des lieux en l'Ecriture ſaints, ov 
ils ont bien autant de droit, qu” elle en 
avoit A ceſui on elle eſt a p:Eſent placee. Le 
tres ardent Purgatoirc al&guoit l& paſſage 
dela premicre aux Corinthiens C, 3.v, 1}. 
odil eſt parle de ceux qui ſont ſauves, com: 
me {+ feu & ſoutenoir que Pon wavoit qu? 
traduire : Parle feu du Purgatoire, Mctite 
produiſoit un paſſage de Apocalypſe3.4 
11 eſt parle des perſonnes que leSeigneur fer 
cheminer en Vetewcns blancs parce quilt 
ſort degnes, & dilvit tout de meme quit 
6£toir ati. 46 traduire, Pace qu 1/sl- 11 critnwt 


ve be ewa : CY. 
Franc- arvitre Con los p: : £11 Deutb 
rononme, 20,44 LLC LC3LE CE COMES 
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is de toy, en ta bouche & en ton cenvr pour 
efaire, & difoit qu'il Etoir facile de [ex- 
nriner ences termes, Elle eft en ton Franc= 
@hitre. Aiofi chacun concluoit que fa 
' Kiarere pour ne point favoriſer ce divorce, 


vileur &coit iuſupportable, devoit faire de 
eux choſes 'une , ou bien retablir la Mctle 
dang leur ſociete , ou bien leur donner 
kceavec elle. Au reite chacun en plai- 

ntfa cauſe, s'echaufa f1 bien dans ſon 
karnois, que perdant tout reſpect ils en 
rinrent aux menaces contre le Souverain 
antfes; 811 ne leur faiſoit raiſon, Purga- 
tare menacoit fe Saint Pere, que s'il ayoit 

Ira fa cauſe i] ſauroit bien en tirer ven- 


| grancequand ſon ame viendroit en Pur- 


gatoire : Carquoique ſa Saintete en dif. 
penſe les autres, elle n'a pourtant pas le 
pouyoir de s'en diſpenſer elle meme. II jura 
qu! jetteroit tant de ſoufre en ſon feu, & 
quil embraſeroit ſa fournaiſe d'une flame 
h yehemente, qu'il auroit bien ſujetdes'en 
repentir, Mcrite tout de meme le me. 
ragoit qu'en cas quil ne tint compte. de 
 remontrances, il abandonneroit ſa per. 

ye; de ſorte qu'etant deſtitue de moyens 


| Puraquerir le Ciel, il n'y pourroit avoir 


enrrce, Pour ce qui eſt du bon homme 
ngc-arbitre, il lui declara franchement, 
ge Sil ne lui acordoit ſa demande, il ſen- 
tot bien que la m<elancholie & la colere 
Urotent tant deforce ſur ſon e{prit queelles 


[22 ] | 
le porteroient A fuir le commerce & 
hommes ; tellement qu'ils pourroient bien: 
ror prendre le parti des Janſcniſtes, - quf 
| eſt ungraid acheminement au Calviniſing, 
ennemi jure du Saint Siege. La menag' 
de cedernier ne fit pas grand peur au Pape; 
parce qwoutre quil le confideroit commg 
une tere I&gere Gr pleine de vif argent, 
qui n'etoit point fixe en ſes reſolutions, if 
ſavoit bien qu'il ravoit garde derien faire, 
qui ptiten aucune maniere tourner a I'4 
vantage des Huguenots. Ce ſont gens qui 
prennent 4. tache de Jul oter le titre & 
Franc, c'eſt a dire, delui trancher later, 
ou de le rcduire en ſervitude. Mais pourles 
roteſtations qu'avoient fait les autres,elle 
y donnerent de bien chaudes alarmes 
Pour rapeler ſes eſprits qui commengrient 
ale mettre aux champs, il arriva fort apo. 
poor qu'on entendit ſonner une clochette 
que Ton vit paroitre tout d'un coup fur 
Feſcalier,la Meſſe mEme,contre [atente de 
chacun, Comme elle ne va jamais a piz,elle 
ſe faiſoit porfer par un Cardinal Pretrs, 
Elle eſt pourtant bonne cavalicre: Cartouff | 3 
le Monde fait qu'a Rome aux proceſſiag | 
ſolennelles, elle va montee ſur un cher 
blanc: mais en cette occaſion elle ne pots, 
voit pas ſe ſervir de cette voiture, pare 
queelle montoit dans. une chambre hautt, 
Chacun des afliſtans fut bien cronne & 


cette arrivee; ne ſachant quelle en pour 
ere 


£ 


S.# 
rela cauſe, & ils ſe regardoient Fun T'au- 
ng pour voir {1 quelqu'un d'entreeux ſe 
Freon mal, Gr avoit beſoin des Sacre. 
mens, Mais ce quiles mit bien tot hors 
de peine, ce fur le diſcours que la Meſſe 
profera par la bouche de celui qui la por- 
toit, Voicy a peu pres les termes dont 
dle & ſervir. Grand Vicaire & Lieutenant 
deDieu,Chef Viſible de I'Egliſe Univerſelle, 
Souveraine Divinite en Terre: Je ſouhai- 
teque vous me faſſiez Juſtice, Je me plains 
de la tcmerit© 8& de Tinſolence de Frangois 
Veron, qui depuis peu m'a enlevce de mon 
nent ordinaire avec violence, pour 
mobliger d'aller faire mon ſejour ailleurs, 
ſemetrouvois parfaitement bien chez mon 
ancienne Hoteſſe la bonne mere Tradition, 
[4 rien ne me manquoit de tout ce que 
ſeuſſepeu dcfirer. Les Richeſſes de cette 
Dame ſont fi grandes queelle abonde en tout 
&quel'on peut ſouhaitter zoutre qu'elle eſt 
iicomplaiſante quielle s'accommode tou- 
jours aux volontez de ſes HOtes. A Ia 
rite C'eſt un logement tres honorable pour 
Fi._que cclui de ['Ecriture; Mais cet 
lamme m'y a placce dans un aparte- 
gent ſi plein d'incommodites, qu'il meſt 
poſſible d'y demeurer davantage, Je , 
Wath'c ſur des mots ou Je me trouve fi 
mal? mon aiſe, que jc ſuis continuellement 
endanger de romber ; au lieu qu'auPa» 
farant jetois aſſiſe ſur un Trone, le plus 
commodcment 


" II 


gommodement du monde, Cethommengl 
- ImaginEque je ſcrois1a dans unpoſte wi 
avantageux, pou? barre en ruine les 
retiques : Ercependant taut au contrairf 
je ſins 14 enticrement hors de garde," 
ne mveſt pas poſſible de m'y defendre.. fy 
puis parler a peu pres comme feſoit + 
vid touchant les armes de Saul, dont® 
Roi Favoit-<quipe pour combatre cont 
Goliath. fe ne ſauroumarcher avec cerchiſe 
cy;car je n'y ſuis pes acontume.Je dis la mit 
choſe, que je ne ſaurois du tout me ſen 
contre lesHcrctiques de Favantage queſy 
mnra procurc,parce que J* yen ai jamais i 
d'ufage au paravant, De plus, coma 
je ſuis placee |: ſans ordfe de Dieu, «| 
'me rend odieuſe a ſes yeux, & lobliget 
detourner fa face arricre de*moi; ce q 
me donne un Icgitime ſujet de me plai 
comme autrefois Abſalon, de ce quaprt 
quon Veur fait venirde Geſſur a Jeruſ 
pour Etre plus pres {de David, il neluffi 
pas plus facile d'avoir Phonneur de voirk Y) 
viſage du Roi. * Powrgnoz, Cit il, ſni3-je lh 
de Geſſur , il m'etoit plus avante;enx Wl 
wegurer la? Jedisla mEme choſe. Pour 
mat il tiree d'ou j'ttois, pour me pl 
ici toute nile, & ſans ornemens ? © Je i 
Aube, ni Ceirſturc, ai Ecolfe, ni Many 
ni Chaſublje, nile reſte de I'cquipage 
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of wures ces choſes a ſouhait en ma ptemier= 
s M41 femeure. Ceux qui meverront a Favenir 
air} ocelieu, s'imaginant que jaffete de lo. 
"$41 gerchez un Verbe Grec, ſe merttront dans 
Taff kfantaifie que jaffefteray ma demeure 
Dy dans tous les autres lieuxr on le mEme mor 
| &regcontre; d'o i] genſuivra de grands 
vite | nconvertiens tregeprejudiciables 4 ma di- 
bla | gpite. Car par exemple, quandon ira me 
ni] chercher dans ces paroles de IApdtre St. 
(ered Paul aux Philipiens ch. 2. v. 30. «fn 
ell $4 [wplcat an difant. ds wotre ſervice 
is ih | covers , 90s, on infercra de [a que je 
;mae | ſu oferte aux hommes par des mains 
 c<| ques. & non pas ſimplement par des 
pe| fictres a Dieu. Tourde mEme quand on 

4 mira chercher dans ce diſcours du mEme 
kydtreaux Romains, ch. I5.v. 27. Sides 
61 Gemtids ont ere A pnipcns de lemrs biens 
uledt | Pirituels, 14 ley doivent auſſi faire part des 


ui fit l;, ou le meme verbe qui ett auch. 
roirhl 3+V- 3. du livre des Attes eſt emploic, on 
wg} (etrouvera dans Ia categoric des choſes 
mement charnelles, telles que ſont celles 
t les hommes font leurs libeEralitez & 
B aumones. De plus, cet homme m'a 
fe dans la maiſon d'autrui, ſans avoir 
ande le conſentement des proprictaires, 
| miſe dans Ia Verſion des DoReurs 
| &Louvain, qui n'ont jamais penſt A me 
4] Eftiner cecte place. Les termes dont ils 
C $'Ctoicnt 
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Fetoient ſervis pour. traduire ce paſſyp 
ſont bien Eloignez de parler de 1a Ma 
Jajotite encore, qu'il ne me fait paſſeff We 
que pour un arrangement de paroles'yſ'® 
drefſces a Dieu, au lieuque je ſuis mW” 
crifice offert a Dieu. Car i] m'exprimey bel 
ces termes : Ex di{ant la Meſſe an Seine] 
Aulicude dire, Ofrent la Meſſe an'k ou 
gneur, Ces raiſons m'expoſent 2 lariſceds] * 
Hcretiques, Gr cauſent de amertume an 
bons Catholiques, A Paris les DoQteurt 
Sorbonne n'ont donnE aucune approts 
tion a Fentrepriſe de ce temeraire, & ſt 
ſemblant de ne me pas apercevoir ſur & 
thEatreFrangois. Je demande dencquew| 
employez vorre aut horite Pontificalepor 
me tirer dela & pour me loger 4 mon 
dinaire, & que rous faſlicz ſouffrir 3 
audaciecux, les peines que merite \atemb 
rite, Le Pape, qui, comme nous haven 
dir, $'Ctoit misen mauvaiſe humeurcontt 
Veron, ne fit pas grande difficulte et 
rendreaux demandes de toutes ces perſot 
nes qui s'etoient venu plaindre, & partie 
licrement a cellesde la Meſſe. Je confawy #% 
dit-il, tr6s volontiers, Grand & admmnlyh + 
Sacrement de I Autel, que vous retour] > 
envorre ancienne demeure, Gr jore 
que Veron, vous falſe amende honoras 
Je le declare dechii de ſes charges, w 
gnede jamais chanter Meſſe, 6 incapt 
ble de polſcder aucune dignite | 
ſiaſtique| * 
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Je lui enjoins encore pour 
de ſon atentat, de fe fouctter 
e fois le jour, Ge ne boire que de 
4 toure ſa vie.Cependant pour ne le pas - 
tle de triſteſſe & pour le garantir du 
a Wor, je lui permers de faire uſage dcau 
-I enite, & d'emploier pour fa conſolation , 

v1 tes les reliques qu'il eſtime le plus. 


Rida dicers verum quid vetat ? 
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Tirees de leurs propres Anutenrs, 


P-wWN nc raportera ici qu'un priit| ; 
=} nombre de citations des Auteyn | ; 
p Jeſuites, qui ons explique les ca | }; 

de conſcience; parce queelles ſ 

firone pour faire connoitre comment 

doit juger de toute Ia Societe, Cent 
qui voudront en fav ,mn davantage, poll: 
ront conſulter les Lettres . Provincial}. 
leur Theologie morale, 6 pluſieurs aut | = 
TraitEs qui ont Et& Ecrits ſur ce wy & 


Ex wungue leoners. | 


”"  MAXIMES. 
| Sur Ie ſarcmecht & ſar It Blaſphime, 
TY A precipitation, ou de Jangue, ou 
|; CEſfprit, dans les boutces Ge Aillies 
decolere, quifont que | hamme neſt pas 
preſent A (vi, excuſcit de peche morcel, 
ceux qui jurent, Bawny ch, 6, de ſa Somme 
, £9, 
Quand on jure ſans neceſſite, on ſans le 
reſpett & la roverence qui elt requiſe, ce 
jureinent n'eſt que peche veniel, parce 
que Virreverence qu'on commet en cela, 
neſt pas grande, n'erant qu'un peche de 
ranite,- ou de ſuperfluite, Sanchez, Ocav, 
Mar. |, 3+. 4. 
Ps jurement n'eſt pas p.che mortel, 8'il 
fait ſans mcpris z- parce quil ne detruic 
Mk lautorite de Dieu en <clle mEme, & 
ril'ne lui eſt contraire qu'en-ce qu'il ne 
a | 191 rend pas tour le reſpect quilui eſt du, 
Fillutins T. 2. de ſes Mor. Trarte25. ch. 11, 

*Ceux qui jurent par coutume ſeule 
+ | ment, quelle que ſoit cette coutume, 6& 
&| Smgquiils Vaient rctractce, ne pechenc pas 
reellement; parce que pour regdre un 
Ipeche mortel, il faudroit qu'ils penſaſ. 
2 | Etquiils le font, ce qu'on ſupoſe qui n'eſt 
* | as, Savcbez, Ocenv. Mord. 3.6.5. 

oft permis de faire Marer celui que 
tquiilne jure faux, pourvu qu'on 


fl 
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ne lui demande pas qu'il jure fauf. Jþ 
bar. Tr. 1, Examen, 13.6.7. $ 


prier une homme de jurer, encore quia 
craigne probablement qu'il ne ſe parjur 
Fllintine , T om. 2. de ſes Mor. Tr, 21,6.11 


Prier de jurer celui quon. eſt aſſet] 


qui jurera par les faux Dieux, n'*ft pu 
une chaſe maurvaiſe d'elle mEme, Fill 
19966, ibid: m, 


KREFLEXION. 


Comment acommoder a ces Maxing, 
ces Commandemens de Dieu, Ta nt pm 
dras point l: nom de | Eternel ron Dies en ve, 
car | Eternel ne tiendra point pour inhoces 
Celui qui aura pris ſon nomenvain? Ex 
20. v. 7. Vous ne jurerez point par month 
en wentant? Levit, 19. 12, T 


MAXIMES. 


Ear [ amiti: & le reſp quon deit avi 
pour les Peres & l:3 Meres. ; 


N enfant ne pcchepas mortelleh 
L de ſe r6jouir de la mort de fonq 
non comme d'un mal arive a ſon- Pere;mil 
camine d'une youe licite qui yientdeunh 


A 


s 4 
On peut pour quelque cauſe [&itine} * 


> I $-=z => = 
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aur parvenir a la Succeſſion, Dicaftil, 
9h toms. 2, diſpkt. 12. 


vi Unenfant ſe dEfendant contre ſon Pere 


ui. Vataque injuſtemenc peut le titer. 
Dicaftil 1, 2. de juſt. Tr. 1. d:ſp. 10, 

Ifaut excuſer de p:che mortel un fils 
qui ne veut pas feconnoitre fon Pere, 8'l 
ne de” Fait point par mepris, mais pour 
brieer quelque incommodite, ou pour ne 

$fougir en le reconno:fſant. Tamboarin, 

\(; ds D.cal. c.2. 

Si un Pereeſt en peril dela vie & que on 
demande pour le ſauver de [argent a un 
fils qui ſoit riche, fi la ſomme que Von 
demande peut Etre priſe ſur les biens 

| z, ou ſeulement bienſeans a la con. 
dition du fils, je Fooligeraisa la donner. 
Mais fi elle doit ecre priſe ſur ce quilui eſt 
tceſſaire, en forte que ceia lapaurvrifſe 
enticrement, oule falſe notablement de. 
Choir de ſa condition, Je ne | y obligerois 
pas, Meme Je ne dis pas qu'il ſoit fort 
eerrain que ce fils ſhit oblige 3 donner 
dans cette ocaſion, les biens ſuperflus & 
Uivenables 3 fa condition. Tambenrin, 
Io, 4s Decal, c. 1. : 
ff REFLEXION. 
#Que deviendrone ces Commandemens, 
we ton pire ff ta mire? Exod. 20, 12. 
Conigns au74 frepe ſor pere onſa mere, on te 
* werrir de mort ? Exod. 21, 16, Les JE- 
onnerent ſans doute au dernier _ 

*"%s 
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Fabſolution des pechEs que Ton " | 
en les tranſgreſſanc, ws : 


MAXIMES. 


Sur be Menrtre. 


L eſt permis 2 un homme dhon 

de tyer celui qui Varaque & q 
veut le fraper d'un baton ou 
donner un ſouflec, pour lui faire w 
afront ; $'il ne peut Tempecher autremedſ 
Leſſius de juft. 1.2 c.9. d. 12. 

Outre le cas dont on vient de plrl 
fi Von nous fait outrage, ſoit -par parok 
o8 par fignes, il eſt permis de now} 
fendre & de tiier, 11 eſt encore perny 
de le faire, quand on tache de nou 
6ter Thonneur aupris d'un Prince, } 
4 e, ou des perſonnes de grande q 

& qu'on nous acuſe de crimes? 
poſes » fi nous n'avons point d 'autre Wt 
pour dctourner la perte de notre hay 
neur, quen tuant ſecrettement, 
sbidems, wy 
Quoi que Tinjure que Fon nous/ 
foir c4chee- 6 ſecrete, fielle eſt yeriti 
oft permis de ttier, Leſſins, ibidems, + 

Si un Gentilhomme qui eſt hverye 
eft connu pour n'etre pas deyot FE 
tes peches qu'on lui yoit comme re 
route heure ſans ſcrupule, faſſent aila 
Juger que 8'l refuſe le duel, ce n'eſt 8 3 

pt F 
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JN mar la crainte de Dieu, mais par timidi- 
| F; qu'ainfi on diſe de lui, que Ceſt 
une poule & non pas un homme ; il 
t pour conferver ſon honneurs ſe trou- 
yer au lieu aſſigns, non pas veritable- 
+| ment avec Vintention expreſle de fe batre 
well <0. diel, mais ſeulement avec celle de ſc 
if difendre, fi celui qui la apeke I'y vient 
i} aaquer injuſtement: Er ſon aCtion ſera 
toute indiferente d'elle mEme. Carquel 
mal y-a-t-il d'aler en un champ, de < 
 promener en atendant un homme, & de fe 
defendre ſion nous vient ataquer? Etaink 
ilge ptche ena aucune maniere, puis que 
cen'eſt point du tout accepter un duel, 
Tant [intention dirig&e' A dautres circon- 
Car Tacceptation du dug, 
;| cnſiſte en intention expreſſe de 
| batre, laquelle celui-la na pas. Murtede 

ar Diana p. 5. Tr. 14. R.99. 
wo an Galdax a nog S 5 Dendil- 
amme a la Cour, ſe trouve en <Etat de 
dre ſon honneur ou ſa fortune, &il 
fzccepte un duel, je ne voi pas qu'an 
(ge condanner celui qui le regoit pour 

abs | Etendre, Leywanl.;.p.3.0. 3. 
+]. Quand if #'agit deſauver notre vie, no- 
Enonneur, ou notre bien en quantite cen- 


Wenable, & quon nous les veur ravir in- 
Ruement par des proces & des chi- 
neries, il eft permis. d'accepter 6 
Wir le dutl, quand il n'y a quece ſeul 
wow moyel 


o 


. 34 ) 
moyen de les conſerver., Memes en ce 
rencontres 1a on ne doit point uſer del 
voie du duel, fi on peut titer ſon homn# 
en cachetre, Gr ſortir par la d'afaire, 


Car par ce moien on &vitera tout en- | 


ſemble & d'expoſer {a vie dans un com 
bar, & de participer au peche que notre 
ennemi commetroit par un duel. Newve- 
TRI. | 
Il eſt permis de tutr celui qui you 
dit, vows avert. ments, fi on ne peut 
reprimer autrement. Baldelle L. 3. diſp.2 
_ Je noſerois condanner d'aucun pe 
un homme qui tue celui qui veut ly 
Oter une choſe de la valeur d'un &cy,o 
moins, Molina, tom, 4. Tr. 3. 4(p.16, 
Un Pretre peut tuer un calomniateu, 
non ſeulement en de certaines rencantrey 
mais il y en a mEme ov! il le doit faith 
Caramoxel, Thiel, fondaw. p. 543- Py 
KEFLEXION. 2 
On ne tinirait point article du meut- 
tre, ſi Von raportoit les difErens pallaga 
des Anteurs Jcſuites qui I'8prouvent (al 
les cas quil leur a plu d'excepter cot 
ce PreEcepte, Tx ne tweras point, Ex0a.i 
13. Qui peut douter' apres tout 
qu'ils diſent ſur cela, quiil eſt tre&$þ 


bable que le meurtre eſt fort rarem#| & 
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timgdes, aux incredales, anx execrables, aux 
wemrtiriers, rc. leur part ſera dans [itang 
Ko & de ſoufre ? 


On ne raportera point iciles Maximes 


| des Jeſuites, qui regardent [impudicite ; 


wce que Ton craindroit de ne le pou. 
voir faire ſans bleſſer la pudeur, quelque 
pico qu'on prit pour 8'en empecher, 

doit bien s'imaginer qu'ils ne ſont 
pas plus ſcrupuleux ſur cette maticre que 
ſur les autres, & il eſt mEme aiſc de ju- 
ger_ par leurs diſcours, quiils n'en ont 
pas parſe ſans quelque mouvement de 


tentation, 
| MAXIMES. 


Sur le Lavcin. 


FNElui qui en prenant quelque choſe 
"Aj 2 autrui, ne lui porte aucun pre- 
Jidice, parce qu'il ne #en ſervoit pas, 
i ne gen devoit pas ſervir, n'eſt point q- 
blige4 reſtitution. Emanxzel [a du Larcin 
66.9, 292. 

*£elui qui a dcrobe quelque ſomme no« 
hee, n'eſt pas renu, ſous peche mortel, A 
@ reſtituer rouce enticre z mais C'eſt aſſes 
guil reſticue ce qui ſufit pour faire que 
E\tort qu'il A ifair au prochain, ne ſvic 
Pw conſiderable. Amicus tom, 5. diſp. 


© ors que les Valets ſont  pauvres qu'ils 
Mr-Etc obliges daccepter les gag=s qu'on 
| leur 


dre a leurs maitres Juſqu'a "la ſons 


quils gimaginent Etre nEceſſaire 'patt 


egaler leur ſalaire a leur peine, Bazy 
mn ſa ſomme p. 213 © 214. . 
| Nl eſt permis de derober, non ſeulemen 
dans une extrEme n&ceffice, ' mais encon 
dans une grande necefſite, quoi que nonpy 
extrEme.. Leſſinr 1.2.6. 12.9. 12. 

On n'eſt pas oblige en conſcience & 
rendre les biens qu'un autre nous auroi 
donnes, pour en fruſtrer ſes creancien 
AMohns, tom, 2.Tr. 2. diſc, 328, F 

Les biens aquis par des voices hontenſe, 
comme par une ſentence injuſte, par un 
aRtion des honnete, &c. ſont legitimemen 
poſſedes, & on reſt point oblige ala 
reſtituer. Eſcobar, Tr. 3. ex 2.n.23. 

Uh Juge eſt bien oblige de rendre's 
quiil a receu pour, faire juſtice, fi cent 

le lui ett donne par liberalitt; 
mais il n'eſt jamais oblige a rendre@ 
qu'il a receu d'un homme en fare 
duquel il a rendu un Aret injuſte. Lf 
L. 2.6,14 d. 18. { 20h 

Si un Devin eſt ignorant en lart 4 
bolique, il eſt oblige de reſtituer largl 
gu'on lui a donne pour deviner : Ml 
wil eſt habile Sorcier, & qu'il ait fats 
qui eſt en lui pour ſavoir la verits, | 
n'y eſt point oblige: car alorsla ang 
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leur donne, ils peuvent, fi les Val 
_ de leur forte gagnent plus qu'eux,. prav 
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dun tel ſorcier peut Etre eftimee pour de 
'argent. Sanchez. ; 


La Femme ou les Enfans apeles en 


. jugement pour ſe voir edndanner a de- 
 Joir dire ce quils ont ſepare, diſtrair, ou 


uſurpe des meubles, heritages Ge biens 
d:defunt, ne ſont en conſcience tenus 
de:le declarer. Mais afin qu'ils- ne men- 
rene, & queen le feſant ils ne ſ@ parjurent, 
{kc ſage Confeſſeur leur dira qu'ils aient 2 
| former une conception en Fame, ſui- 
rant laquelle ils reglent leur rEponſe & 
k ſerment qu'ils pourront faye par le 
Commandement du juge, pour autoriſer 
& faire croire leur innocence, Bawny cr 


ja Srmne p. 15 4. 
REFLEXION. 


vEn voila plus qu'il n'en faut pour prou- 
yer que les bons Peres ne ſont pas fort 
conſciencieux en fait de vol & de re- 
liention, Mais que deviendra ec 
Gmmandement, Tu ne deroberas point? 
Ideviendra ce qu'il pourra, 8 Ceſt de- 
Poi'ils ne ſe mettent pas beaucoup en ' 
ewe, non plus que de la menace que 

m fait contre cewx qui auront aime & 
wir ſayſſete, Apoc.21. 27. & 22. 15. 
ku reſte je ſuis oblige de dire en leur 


Kc | D fa. 
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faveur, quils ne ſont pas toujours 
relaches, quand 1l S'agit de dong 
a autrui ce qui Jui apartient; car I 
rable Filliutius'en ſon Traite 31, ch, 9, ©; 
Þlit cette belle regle a l'egard: & 


Femmes proſtiuees: On doit en conſeingl . 


paier le ſalaire a wne Femme gui ſe pri 
twe en cachette, avec plus de raiſon 

celle qui ſe proſtitue publiquement. Cath 
proftitution ſecrette m 11te beaucoup 

dargent que la publique, & il n'y a wh 
loi poſitive qui declare qu une Femme gj 
8 abandonne ainſi, ve doil point avoir 4þ 
laire, 11 faut dire la meme choſe de ty 
gent que lon a prom 4 mne Vie; 
wne Femme marie, a wne Religiewſe on. 
quelque autre Femme que ce/oit. Queds 
quite! Que de dElicareſſe de conſcience! 
Si ce bon Pere etoit vivant, 8 qui 
aficher une fi juſte dEciſion au coin-a 
rues de toutes les grandes villes ay Fu 
a d'ordinaire quantite de Femmes a 
meEtier, je ne doute point quelles ne Iu 
fiſſent une deputation en Corps paur It 
remercier: Car je croi guil y A uneik 
finite de jeunes gens aſlez mEchans& 


allez fripons pour fruſtrer ces pau 
Creatures du falaire qu'ils leur ont-prg 
mis, & qui leur eſt fi juſtement deuylug 
vant Vopinion de ce bon Docteur, 


MAL 


oy 


*:. 5 
MAXIM E S. 


. 


d' d 
ſciew 
Pikl FNElui quia rendu un faux rEmoignage 
4 (ror ignorance, ou par inadvertence, 
bl 6 tenu A rien, quoi que Fon con- 
danne la perſonne contre qui il aura 
| porte ce faux temoignage, Leſſing c. 3, 
* (#] &ſer Dontes, 
t ſb -Celui qui eſt acuſe d'un crime verita- 
Pa tle qui ne peut Ecre prouve juridique- 
64} ment par lacuſateur, non ſeulement p-ur 
#4} tier ce crime z mais il peut dire enco:e 
06 que Yacuſateur ment & qu'il le calomnie. 
Nt! | Tambowrin 4. 9. Decal. c. 2. * 
On demande fi ne pouvant vous dc- 
he contre un ,temoin injuſte qu'en le 
niant, vous pouyez le faire ſans 
piche, &. lui impoſer autant de faux 
crimes qu'il ſera n&ceſſaire pour votre 
ite defenſe ; Je dis deux choſes; Tune 
qui me ſemble afſez probable; laure 
que je tronve aſlez incertaine, Il melt. 
probable que 1 vous le faites vous 
"pechez' point contre la juſtice, & 
qe-par conſequent vous n'ctes point 
oblige A reſtitution ; mais je ne ſai poinr 
certainement {1 cela (e peut faire ſans 
Wen peche, Car vil faut prouver. que. 
D 2 cc 


Sr te faux t.moignase & (ur la medi[ances 
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ce temoin eſt un Sodomite, un excommy 
nie, un heEretique... Sil eſt neceſſaire pay 
cet efet de contrefaire des ates publiq, 
pourra-t-on ſoliciter un Notraire a celz} 
Je laiſſe cette dificulte a rcſoudre 
un autre temps. Tambourin, I. 9, Did 
6 /SS49.6 9; > | "IF 

Lors qu'on mcdit de quelqu'un, celuj 
qui ſans defirer la mediſance, ven rejait, 
non a Cauſe de Vinfamie du prochai, 
mais a cauſe de Ja connoiſſance nowd 
ſe & curien'e quil aquiert des aQtion 
du prochain, out a cauſe del 
de celui qui m6dir, it eſt - fort probabl 
qu'en cela-il ne peche pas mortel 
n.ent, Tamboxrinl, 9 -D.cal 6.3. 

Ce n'eſt pas un p&che mortel 'I16 
veler un grand peche, ou meme I 


impoſer un faux 4 une oe” 


vante d'en avoir commis de ſemb 
ou qui ne Ben ſoucie pas, ou qui & 
publiquement difam&e ; parce que Pa 
ne fait point d'injuſtice & ceſui qui co 
ſent a ce qu'on lui fait z fuivant cf 
Maxime, Yolenti & conſentienti with 
njuris. Dicaftillas l. 2. Tr. 2: difp. 2. 

REFLENXION. : 
. Dieu dit au livre de FExode ch.#9 
v.16, Tyw ne diras point de faux 00m 


nage comre ton prochaiy. s Jcſue 
ſoutiennent au contraire qu'il y a'® 


vcaſions ou on le peut faire, De 
c 


ZE@ESE 9: 


w%- 
47 
—_ 


> 
— 


3-2 00 


S- 
2... 


23305337 9 


_ =. 7 uM a > 


© 
e<t& ſe ranger ? Dieu aura les gens de 
ien, & les Jeſuites les faux-temoins, 


MAXIMES. 


Sar diferens moiens daquerir da bien. 


Lies Magiſtrats aiant regle leprix & le 
-poids de la viande, Gr la meſure du 
vin, ce prix n'eſt pas ſufiſant pour les 
frais, pour la peine & pour le ſaſaire 
qui-eſt du a ceux qui vendent ces mar- 
chandiſes, ils peuvent diminuer le poids 
& la meſure autant quiil eſt n&ceſfaire 
pour ſatisfaire a toutes ces choſes, Ami. 
ensds juſt, & jur. d 21. Sep, 6. n, 87, 

$i Fon peut croire FER que fe 
fix -qui a EtE mis a quelque marchan. 
de eft injuſte, & que pour cette raiſon 
lui qui la vend ſe recompenſe de cette 

tice en vendant a faux poids, ou par 

Blue autre voie, Ctant apres inter- 
rope ſur ces faits par le Juge, i] peur 


| niercout avec ſerment. Eſcobar Tyr. I, exam. 


148-34 & Sanchez Oexv Mop.l. 3.c.6.n29, 


Un. Courtiſan qu eſt bien aupres d'un 


Frince, peur acheter la dette qu'un 
particulier a ſur ce Prirce, la moitie 
ins qu'elle ne vaut, & encore a meil. 
-marche 1 Fon j:ige qu'elle nevaurt 
pay davantage, a cau;e du pcu d'eſps- 


4 | ce que ce particulier peut avoir d'etre 


parce que Ceſt Vopinion des 
es ſages, Full:utia4 Tom. 2. Tr. 15. 
6.5.8, 107, D 3. Quand 
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Quand les avis ſont tellement partagy 
ſur une afaire quil ſoit en la liberte & 
Juge d2 ſuivre celui qu'il lui plaira, & 
Juge pcche-r-il de recevoir de Pargen 
dine des parties pour prononcer en þ 
faveur? Je repons ſuivant Lefſius, qui 
ne pcche point contre la Juſtice. Eſcohy, 
Tr. 6. Exam.6.n. 44. 

Ceux qui font cetlion de teur bienpoy 
leurs dettes, peuvent, avant que d | 
ſaire, ſouſtraire une partie de ce bien 


mettre a part ce qui leur eſt ncceſlanÞ 


pour Ienrretien modere de, leur famil 
6 la cor:ſervation de leur ctat; Bazy 
dans ſa Son me ch, 17.p 154. 

Un homme aiant befoind argent comp. 
tant achete d'un marchand une picg 
de drap 4 credit +u plus haut prix,.qu 
eſt de cent ccusz G& auſſi tor ce 
marchand rachette de Jui ce memedn 
argent comptant au plus bas prix, qu 
eſt de quatre-vingts £cus: Aint Tacke: 
rear. demeure debitcur de cent eu, 
quoi qu'il rien ait teuche que qua 
vingts. Ccla ſe peut-il faire en. cod 
cicnce ? Je rcpons que cela fe pet, 
conliderant la choſe en'elle meme, pour 
vu que ces perſpnnes vepdent & acts 
tent vctirablement, G& quits n'ajent pojcl 
irtention de palier un pret uſuraite 
Taz. |. 8. Decal, Tr. 3.c.7. {4 


Un 


—_ 
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tagil tin homme qui a prete de [argent & 


| 


un autre ſous caution, peut receyoir 
quelque choſe de ſa caution pour la de. 
charger ; parce que comme il a cre per. 
mis ala caution de prendre quelque choſe 
$'obliger, il eſt permis a un autre de 
rendre quelque choſe pour la d<charger. 
Filliar, Mor. Tom. 2. Tr, 34 part 2. c. F. 
| RE FLEXION. 
Voici ce” que Dieu prononce au Ls: 
rieque Ch. 19, V. 35. & 36. Vous ne fe- 


1: point diniquite en juzement, ni en regle,. 
| wen poids, nz en meſure. Vous anrez des 


balances juſtes, dts pierres a peer juſtes, 
l[Epha juſte & te Hin jujte, fe ſuis votre 
Dies qui vous 41 retires du. pais d Eoypte, 
& Precepte payout clair &: poſitif,”. Cew 
pendant nos habiles Cafuiites y fecou-. 
went des exceptions qui mettent les 
Arares, les Uſuriers, & les injultes 4 cou 
rert de: la colere de Diea. Sclon cux, 


«On-tronve avec le: Ciel des acommudemens,. 
Et ſclon les beſoins, 11s ont une Science 
-Detenare les liens de notre conſcience.. 


MAXIMES- 

Sar. la fidelite & la ſincerite, 
[:celui qui jure a intention de jurer 
,mais non pas de 8'obliger en jurant, 

[opinion la plus probable eſt -qu'en ce 
cas 
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cas le ſerment ne Þoblige point. Saxcin 
Ocwv. Mor. I. 3.c.10.n.7. 

Suivant Valentia, une perſonne quiz 
intention de &obliger, ne &goblige poj 
pourvu queelle n'ait point intention &; 
xecuter ce qu'clle promet. Tambogry 
Decal. |. 3. c.12, Y 

Le Serment ne peut obliger en coll 
cience au dela de TVintention de celui qu 
jure, & par conſequent #'il n'a point in. 
tention de jurer, il n'eſt oblige 4 ria 
Sanchez Oev. Mor, |, 3. c. 10, n. 14, 

Si une {femme eſt excommuniee poy 


Erre ſcparce de ſon mari, |a cauſe quell 


connoitſance de quelque empechementſe 
cret qui rend ſon mariage nul;cft. elle obligh 
ctanta Varticle dela morr, pour rectvoy 
ia communion, de jurer Contre ſon-i 
tention, quelle retournera avec ſon myth 
fi elle revient en fante? Elle le pm 
promettre & jurer, Ventendant dans fa 
eſprit en cette forte; þ 7'y ſui obligee, 
s'il rue plair en ce tems li, Sanchez On, 
Mor.l.3 c.6 n.40. | 
Une perſonne a deux Confeſſeursaqu 
Elle s'adreſſe ; Elle fe confeſle 4 lun deſs 
peches mortels, & 4 Vautre des venich 
afin de ſe maintenir .en bonne eſtime ai» 
pres de ce Confeſſeur ortinaire, Onde 
mande fi elle fair mal? Ye ſouty 
avec Suarez, que cette perionne nel 
point de mal. Eſcob, Tr, 7, Ex + 
z, 118, 01 
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On a acoutume de raporter quelques 
exemples d'equivoques, conime en pre- 
mier lieu, de celni qui a promis une 
choſe exrerieurement, ſans intentionde la 

ettre, Si on lui demande s'il apro- 
mis, il peut le nier, Tentendant qu'il ne 
(point promis d'une promefle qui Voblige, 
Favec cette reſtriCtion, i} peut aufſh ju- 
rer, Fillintins Mor. To. 2. Tr. 25. c,11. 
y, 327. 

Toutes les fois qu'une perſonne qui a 

is mariage a un autre, ſoit quil 

it fait ſincErement, ou ſeulement en a. 
parence, eſt dEcharge par quelque rai. 


fog de tenir ſa promeſſe; il peut, &cant 


= devant le Juge, jurer qu'il n'apoint 
cette promeſſe; entendant qu'il ne 
| point faite en forte qui! ſoit oblige 
(& la tenir. Senchez Ornv. Mor. !, 3.6, 
CK 32. 

'vi Fon demande 4 un homme dePar- 
gent 4 emprunter leque] il a en Efer, 
mais qu'il ne veut '& quwil reſt pas 
oblige de prerer, il peut jurer qu'il n'en 
a point, entenlant pour preter, Sanchez, 


Saint Frangois a pu ſe ſervir de Tequi- 
roque qu'on ſui atribue, lors qu'erant 
interrogs par des Oficiers de juſtice i 
'un criminel qu'ils cherchoient Etoic paſſe 
far Ia, il rEpondit en metrant les mains 
Gans les manches de ſa robe, il n'eft pas paſſ 
par 
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par c;, Fentendant du lieu ou il avoithy 
mains. Sanchez, biden, 

Quand on n'eſt pas oblige de repon- 
dre a une perſonne, on neſt pas auſh 
oblige de repondre ſelon ſa penſee. $ 
chez,, ibidems, | | 

On demande avec quelle precantinn 
il faut ſe ſervir d'equivoques? On peut 
donner deux regles 8& deux methoda | ©" 
pour les perſonnes de jugement, pul 

La premiere <cſt davoir intention & ts 
prononcer les paroles matceriellemen,| © 
c'eſt a dire, de ne penſer qu'a formerlt| '% 
ſon des paroles que Fon prononce, fant & 
deſſcin queelles ſignifient ce quielles ff © 
gnifient delles mEmes. Ponr plus grant De 
ſeurete lors qu'un homme commence 0 
dire, je jure gue, il eſt bon-qu'il ajoiltt} ® 
tout bas cette clauſe 8 cette reſtrition} * 
mentale (awjonrd hai) & quiil continaf ths 
apres a dire tout haut, je-»'ai point ſat pro 
on dit telle choſe, &c. ; bu 

La ſeconde methode eſt @avoir in| ® 
tention de compoſer ſon diſcours, nod fi 
feulement des paroles qu'on prononG! 
hautement, mais aufſi de ce qu'on 
ſerve ſecrettement dans ſon eſprir, etart 
libre a ceux qui parlent d[exprimer toute 
leur penſce ou une partie ſculement. 

Pour les perſonnes groſſic-es qui-nt 
ſaurcient d'elles memes trouver en pt: 
eiculier une Equiyoque, c'eſt aflez uw 
al 
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gent - intention d'afſeurer ou, de nier ce 
quelles diſent, en un ſens-qui contienne 
en Efet quelque verite, Fillintins Hor, 
Tow, 2. Tr, 25-C. 11.1. 328, 


REFLEXION. 


On peut juger par ces Maximes, fi 'on 
doit ſe fier aux promeſſes de ces fcru- 
puleux Caſuiſtes. Faut-il s'Etonner que 
des Prigces qui fe laiſſent conduire par 
les conſeils de ces pieux DireQeurs, r& 
rvoquent les Edits les plus authentiques 
& les plus irEvocables, qu'ils avoient 
eux memes confirmes par leurs propres 
Declarations? David avoit ſans doute 
Fautres principes, ſi nous en devons 
crpire ſes divins Cantiques, Celus qui 4 


| jare, dit il, fat-ce a ſon dommage, wen 


angers riew. Tus feras prrir cenx gui 


+ | referent menſonge. Garde ta langue de 


nd, & tes levres de parler en tromperic, 
&. Que les Peuples ſeroient heureux 
tis. Etoient gouvernts par des Souve- 
rains qui fuſſent auſh * religieux obſerva. 
teurs de leur parole, que Fetoit ce grand 
Roi, Mais il ne faut pas Peſperer dans 
& licux ou regnent les Jeſuites, 
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MAXIMES. 


Sur la Frobabilkte, 


Uand il y a deux opinions probatkf/ pec 
ſur une mEme queſtion , 3.1 
peur ſuivre celle qui eſt la mnt + 
ſecure. Layman, d.1. Tr. 1.6.5. | 
Eft.il permis_ de. laifſer une opiniongil les 
eſt la plus probable pour ſuivre celle gif fur 
I'eſt moins? Oui, encore que | pr 
qu'on laifſe ſoit auſſi la plus ſeure, þ 
cobar dans les prilim. Exam. 4. n, 8, 
Un homme Ppeur faire ce qu'il croitpy 
quelque autorite, 'ou par quelque rai 
probable lui Etre permis, encore quet 
contraire ſoit le plus ſeur; & il luifa 
d'avvir pour lui Vopinion d'un Dotf (acl 
eſtimE, ou Vexemple des gens de: bi} que 
Emanxil S4 [ur le mot de donte,n,3, «| pto 
Quand deux opinions ſont auſſi pp| cul 
bables Vune que autre, on peut jule| ent 
ment prefecer .dans la pratique, celle qi 1 
eſt moins ſcure, bien qu'on la croiead} em; 
' moins probable. Azor 1,32.6,16, *Þ tay 
Un homme habile peut donner 46| 1a 
verſes perſonnes des conſcils: tout aw| - 
rraires, ſuivant des opinions Contram| ! 
qui ſont probables, Lomas. Per 
Mceſt.il permis de m'acommoder 4 [| \ 
pinion des autres qui eſt probable, auſ 
quitant la micnne qui eſt plus pri 


ay & © 
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"+I & lug ſeure? Oui, - ſans difficulte, 8: 
-| agifſant' de la forte, je n'agirai point con- 
#1 tre ma eonſcience, pourvu que je juge 
que opinion des autres que je ſui, eſt 
probable. Eſcobar dans ſes prel, Exam, 
3.06. 3.u#. IO. | 
| REFLEXION. 

Il n'y a point darticles de Morale olt 
les Jeſuites triomphent davantage que 
fur celuj de Ia probabilite, Tout devient 

| probable entre leurs mains quand ils le 
yeulent, & tout devient permis pour 
peu qui] ſoit probable, Quoi que votre 
conſcience & la lumicre naturelle vous 
faſſent connoitre clairement qu'une choſe 
eſt mauvaite, 1] ſue, afin qu'il vous ſoit 
permis de la faire ſans peichc, que vous 
fachiez qu'il cſt mantc en la tete de 
quelque fou, qu= cette choſe Etnir 
propable, Apres cela, plus de diffi- 
cules, plus de "We liberte toute 
enticre, Quelle Theologie ! | 
"Ley bornes que I'on 8'eſt preſcrires 
empechent que Von ne 8'ctende davan- 
| tage ſur une fi abondante maticre, On 
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1} oauroit jamais fini fi Von avoit voulu ras 
a er toutes Its maximes impies que 
vim | Jon trouve dans les Ecrits des ReEvErens 


Peres Jeſuires qui ont traite des cas de 
Conſcience dont on a parle, On paſſe 
auſſi ſous lence ce qu'ils one dit ſur 
r ge Dieu, ſur la charite pours le 
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pon ſur la haine, ſur Forgueil, fir 
a gourmandifſe, ſur les bonnes- ceuvres, ſy 
le peche, ſur la repentance, - ſur la pris 
re, ſur intention, 6G ſur tous les autry 
Sujets de morale, - Ceſt par-tout lemene 
eſprit, le meme endurcifſſement, Ceuxde 
leur propre ' Communion ont eu be 
leur repreſenter combien leur Moral 
Etoit pernicieuſe & contraire A Evan. 
gilez ces picux avis nont fervi qu'a alt 
mer contre ceux qui les ont donnes, des 


feux' qui ne ſont pas encore cteints, Je | 


mais perſonne n'a ſeu mieux qu'eux ( 
ſzvir du pouvoir qu'on leur donne, & 
pouſſer a bout les plus cruelles perſccy. 
rions. Ceſt un grand malheur pour | 
repos des honneEtes gens, que les Prince 
qui emploient leur puiſſance pour ſoute- 
nur cette Socicte ne ſoient pas migux in 
formecs -de ſes Maximes. Mats i! ne faut 
pas eſpErer qu'ils&es connoiſſent tells 
qu'elles font, pendant quils nauront 
point d'autres Docteurs pour les leur et 
pliquer, que ceux Ia memes qui les pro- 
icſſent & qui les ſuivent, Avant que & 
faire voir que tous les Loyoliſtes en ſont 
les Religieux Obſervateurs, je raportegi 
un Rondeau qui fe trouve ala fin des [tt 
tres Provinciales que Ton ne ſera pet 
Etre pas fachE d'avoir en ce petit Extralt 
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RON DE AU. 
AUX XX. PP. JESUITES, 


Sur leur Morale a ccommodante. 


Etirez, vm, ptchts ; Þadreſſe ſans ſeconde 
De ls troupe fameuſe en Eſcobars feconde 
Ns laifſe vor doucenrs ſans leur mortel wvenin : 
On ker gobre ſans crime, & ce novvean chemin 
Mine {ant print au Ciel dans une paix profonde. 
L Enfer y perd ſes droits, & fs le Diable en gronde, 
On n' aur. 4 9u'# lui dire, alex, Eſprit immonde 
Dy par i Sanchez, Caſtro, Gans, Tambourin, 
Retirex-v005. 

Mgit & Pires flateurs, ſot qui ſur wins ſe fonde, 
Gr [auteur incomu qui par lettres vous fronde 
Þe votre Politique a decouvert le fin ;; 
Fir probabilites ſont proche de lenr fin: - 
On en eft revenu : Cherchez un nowueu monde , 


Retirez>vour, 


E.z 
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La Pratique des Reverens Peres Feſuity 
conforme & leurs Maximes de Moral, 


Pres avoir raporte quelques Mat 

mes de Ja Morale des bog 
Peres Jcſuites, ce ne ſera peut etre 
une choſe inutile ni defagreable, de fan 
en abrege I Hiſtoire de quelques uzes & 
leurs actions, pour prouver gu'ils ſont 
premiers a pratiquer les beaux Preceptn 
Quils dConnent aux autres, 

Une des choſes les plus horibles &lt 
plus criantes que les Catholiques R6 
mains memes leur reprochent, ceſt & 
meiler le Chriſtianiſme d'une infinit 
didolatries dans la Chine, dansle Japoy 
& dans quelques autres pais ou ils fog 
en Miſſion, Pour ſe bien cofivaincre & 
la verite de cette acufation, on n'a qui 
lire ſur tout, le Theatre Zeſu-tique, compok 
par l|defonſe de St. Thomas, EveEque & 
Malaga, fils naturel de Philipe 1V, Ra 
d'Eſpagne, Ce Prelat a toujours pal 
pour un fi honnete homme, que lone 


roit tort de douter le moins du mon 


de ce quil a &crit ſur cela. 
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be Pdolatrie des Fefgites & de leurs 


Proſelytes dans les Rozaumes de la 


Chine & du Fapon. 


'Eveque de Malaga raporte dans Ie 

livre que Von vient de cjter, que 
Marthſ®eu Ricci, qui fur le premier Je- 
fuite qui 'entra dans la Chine, $habilka 
comme les Bonzes, qui - ſont les: Pretres 
Idulatres de ce Rojiaume, Ge: il ſoutient 
rec raiſon que cet habit emporte natu- 
rellement le culte des Idoles, 8&* que c'eſt - 
par conſequent une proteſtation d'Idola- 
tie, Il:n'y a ſelon tut, aucun Theologien 
qui croje Uu'une telle choſe ſoit permiſe, 
tout Chretien ne pouvant uſer de ſignes - 
emericurs qui ſoient une marque du 
culte des Idoles, non pas mEme ſous pre- 
texte de la converſion des ames, 

Un autre Jcſuite, nomme Jules Alepnj, 
qui entra quelque tems apres en la 
Chine, porta les choſes bien plus loin, 
&-ce-fur par ſon- moien que ['1dolatrie 
& la Superſtition prirent de. tres.fortes 
racines, ' 

Ce Miſſionnaire 6 ſes Confreres pour 
mieux 8'infinuer dans les bonnes graces - 
des Infideles, leur permirent de continuer 
fur culte ordinaire,. leur feſant aoroire 
quits 8 accommodort fort bien a VEvyan- 
gile qu'ils leur grechoient, 

4 E 3 Four..c 
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Pour bien connoitre le pEche q 
commertenre en » i] faut ſavoin al - 
dans toutes les Villes, les Bourgs & 
Villages,* il y a des Temples conſacry 
une fameuſe Idole, nommece Chin. 
a laquelle les Mandarins, qui ſont congf 
les Vicerois ou Gouvergeurs, ſont ablipt 
en recevant le baton, qui eſt laWar 
de leur charge, dofrir tout ce quin 
garde leur ofice, de Jui demander & 
ſecours pour y reuflir, &c. lls fonty 
core obliges daler deux fois le ng 
dans le Temple de cette Idole, pour 
re\rerer cette mEme (oumiſſion, &( 
proſterner la tEte julqu'en terre deru 
ſon Autel, F:1 

Ilya aufh un tres-grand nombre da 
tres Temples dedies au celebre + i 
fh-an, quiils regardent comme Vautg 
de toures les Siences, dont routes þ 
paroles pafſent pour des oracles, & dv 
les Livres ſont la regle de tous 
gens de Lettres, Les Mandarins (i 
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+ Nous Fapelons Confucius, On a imprimi 
Latin depuis quelques-annees,-un Traite de ſa Wk 
On pretend qu'il utuoit environ 500 ans avant 
Ckrift. 1! Etoit de qualit6. Il ſe defit de larky 
de Mandarin, &> ſe vitira dans le ' Roiaume th 
os il enſ\/\gns publiquement la Philoſaphie Mel 
Pony E&rre clove @la quali 6 de Mandarin 4 
emploſs de la Robe, il faut avoir Et6 recs i 
ia Siente de te Phileſophe. | 

obligh 
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-obliges de lui ofrir chaque annce deux 
i -Sacrifices ſolennels entre autres, on ils 
font eux mEmes la fonCtion de Pretres 
pour une plus grande folennite, IIs 
I ofrent dans ces Sacrifices, un pourceau, 
wy une chevre, quantite de cierges, du vin, 
des fleurs & des parfums, Is lui font 
despricres & Vapelent Doe, Saint, cgal 
Ivf & Diew, & ſon Gompagnon dans les Ciegx, 
| Cee ancien _ Philoſophe aiant ordonneE 
df qu'on- reverat les Peres. & les Aieuls 
 apres leur mort, & qu'on leur preſen- 
our of tat des Sacrifices, tout le Monde leur 
& i dreſſe des autels dans ſa Maiſon, & mer 
leval defſus leurs noms EcCrits ſur un ais d*n- 
| viron un pie de long, de forme pyra- 
Caf midale, que Ion enferme dans une 
f Aj hoete fort propre, On leur adrefſe des 
away prieres, on leur ofre un Sacrifice ſolen. 
les uf nel dans les Temples, &c. 

& df Voila une partie du culte Religieux 
s by des Chinois; ſur quoi les Jeſuires, pour 
| (of (© mertre bien dans leur Eſpric, comme 
— on vientde le dire, ſoufrent, permettenr, 
 & meme enſeignent ces cErEmonies aux 
nouveaux batiſes, leur difant qu'elles ſont 
« 4} permiſes, parce qu'clles ne font pas des 
4k} marques d'un culte Idolatre, mais ſeule- 
wn} ment d'un reſpe&t politique & filial 
of quils rendent 4 leur Docteur & maitre 
Kanfwzy, & a icurs aiculs qui font 
morts, comme ils le leur rendroient s'ils - 
Etoient 
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Etoient encore vivans z QUE tout cela 


conforme a la Loi de Jeſus Chriſt; 4 


n'eſt point opoſe aux Commandemen 
de Dieu, puis qu'au contraire ce w 
aide a en pratiquer un des principam 
qui nous ordonne d'honorer non pig 
& nos meres. : 

Pour ce quieſt de [Idole Chin-hboam, i 
ſoufrent que Ics Mandarins lui ofrent dz 
Sacrifices, |cur perſuadant quiils le peuren 
faire pour ſc recamer dela vexation, &þ 
raintepir dans leurs charges qu'on:lu 
ſeeroit perdre ſelon Jes Loix du Roiauny, 
pourru qu'1ls aient dans Teurs mains une 
petite Croix, ou quils la. cachent parm 
les fleurs de VAutcl de Vidole, & qui 
dirigent leur intention a Fadoration& 
cette Croix, I's diſent la meme > 
des Sacrifices qu'on ofre a Kunfwnih, 
qucl pour cumplaire aux -Chinois, i 
apelent King, ceſt 1 dire Saint, come 
ilparcit par le livre du Jowuite Rica 
Mais ce qui eſt de remarquable, - (> 
qu'ils ſe ſervent du meme mot en pat 
tant, de la tres- ſainte-Trinite, & de Þ 
ſus Chriſt preſent au-S. Sacrement 
d'Autel ; de forte qu'en parlant @ 
Saints, ils expriment fa Saintete pit 
le meme mot dont ils uſent pour pit 
er de ce Knnfwrin, 
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Les Jeſuites n'en demeurent pas I, 
Ils ne ſe contentent pas que leurs Chre- 
tens pratiquent ces ceremonies, il les 
pratiquent eux memes ; car lors quil 
y a un enterrement ou une viſite de 
deuil 4 rendre, ils 8#'habillent de foie 
blanche qui eſt le deuil de la Chine, 
ils ſe proſternent la tete contre Terre 
devant I'Autel fur lequel eſt le portrait. 
de ÞInfidele qui eft mort, Ge lui 
ofrent les mEmes preſens que les Infideles 
memes, | | 

Outre cela, & ce qui eſt encore 
pire que tout le reſte, is ont dans leurs 
"| Egliſes, & en prefence du FS. Sacrement, 
un Autel dedis a ['Empereur de la 
| Chine, plein de fleurs, de cierges, 8& de 

tilles, arang&es avec grand ſoin par 
# Sacriſtain, au deſſus duquel eſt un 
eartouche avec ces paroles: Hoay 
vy £81 van, vanzun, Ceſt A dire, 
vive le Ros de Ia Chine longues annees. 
Is ont, comme J'ai dir, cet Autel au 
milieu de leurs Egliſes, & peut Etre 
_r y difefft la Meſſe. . Ls Politique 

5 7iſwiter, Tom, II. Seftion V. dans 
(etrait dy livre, Theatro Jeſuitico, 
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De Fambition & de la wyanite eh þ 
ordinaires aes Feſuites, 


| T hy preuve inconteſtable de [at | 
bition 8 de Forgueil des Jeſſi | 
ceſt que ceux que Fon envoie en Mg} Pts 
ſion a Ia Chine, font rout ce quils proj* 
vent pour parvenir a la qualits (J4#" 
Mandarin, & meme de premier Many|* © 
rin, qui eſt la plus Eminente du Rota"! 
Les Peres Adam Schall, Martin Maiþ% 
nus, & Francois Figuero ſont parewſ2® 
-a cetre ſupreme dignite, & il. y $9 
luſeurs autres Religieux de ceitehn|* ! 
le SocictE de Jeſus, qui ont obtem h ſat 
qualite de Mandarin des * huit ord aul 
inferieurs, Les Mandarins du prinig*" 
ordre ſont tres-richement vetus, lſ'% 
habit eſt une longue robe a fleurs (aj 
ot eft repreſentE vis-A-vis de la poitna'® 
la figure d'un dragon. Ils Jar 
bonnet qui finit en pointe, a Textrini'® 
de laquelle-il y a une Eſcarbouck of” 
chafſee en or, -avec uneperle au ceraly:* 
du bonnet, Leur ceinture ct entic 
& 

M; 

J 

pe 


de quatre pierres precieuſes, de cou 
verdatre. Quand ils ſortent, ils | 
portes par quatre hommes qui ſont 
laics de tems en . tems par - 
autres, dans une chaiſe ou 


——— 


*1! y en #4 de neuf Ordres, tant pour let arm Y 
, que pour let Latires, i 
v4 
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tyroire garnic d'or & toute decou- 
tb verte, Is font precedes de bien loin 
[jar deux hommes qui vont criant 
.a#le loog du chemin, & qui. portent 
fired 1n biton.de la longueur de cinq ou fix 
1 A pics pour inſpirer de la crainte, Deux 
lures ſuivent aprcs, avec des tables 
its (f dargent OU eſt <crite en groſles lettres 
oY [f dignite du Mandarin. Quatre vien- 
anyhneat en ſuite, trainant des Cordes de 
Mnoxon, qui ſont des fguers du pais, 
IDautres portent des Chaines en. leurs . 

xy 4mains, & d'aurres ſemblables inftrumens 
ekg[& ſoplices. - Un peu devant la chaiſe, on 
ee b[ fair marcher un ou deux dais de foie, 
winlauli grands chacun que trois des notres. 
hun des Coins de la chaiſe, un homme 
alparie un Evantail, fi vaſte Gr (1 peſant, 
la bien de, Ia peine a le foutenir, 
wen dour refiſter aux raions du ſoleil, les 
dais ne ſervant que. de parade, Tout de- 
rarant la chaiſe, eſt le Seaudu Roi dans un 
I wicoſre dare, & une coupe, le tour ſur une 
1e{ftite machine apurce ſur quatse piliers, 
wlghes Pages, les Lanciers 8 les Arque- 
couly | rs. qui lui fervent de gardes, mar- 
1; (gh <ent derricre avec pluſieurs Etendards 
uy &les autres marques de la dignite du 
Mandarin. Quand il va par les ries, #'il 
61). 2 quelque choſe de mal range ou de 
&-.jpu ſcant, i} faut promptement I'Ster, 
vs #m[il ſe trouye en ſon chemin des charet- 
| x ces 


" 
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tes & des machines, comme celles dw 
on (ec ſert pour enterrer les morts, only 
d<monte. Les gens de Cheval mewn 
ic A terre ;z ceux qui ſe font ports # 
chaiſe, $'aretent, & le peupls lk | 
des deux Cotes de la riie ayec un.py 
fond ſilence & un Etonnement parti 
lier, Le Mandarin elit dans la chai 
avec une telle gravire G& une Ccontenang 
fi ſevere, quil ne remiie pas ſeulemen 
les yeux. Auſſi.gſt-ce un defaur gan 
une perſonne de Cette qualite, de-jeny 
"les yeux ca & Ia. Voier Ia Politique & 
Zeſn'tes, Tom, II. Remargue VIII.  : 
"Cette riche & magnitique pompens 
elle pas bien conforme au premicr 1m 
que font les JEſuites, qui eſt celui&] - 
pauvrete? Ces Religieux Mandaring 
ſonr-ils pas les vrais imitateurs de'fÞ 
baiſſcment 8 de Thumilite profonde® 
notre Sauveur Jcſus Chrilt, dont ils 
diſent les Compagnons ? Ne II: 


pas bien les traces de Aporreg, | 
{ aloient' a pie & ſans argent precherl 
verite, de Ville en Ville, & de Roiaum 
en Raiaume? Le Superbe Equipage 
anion dons > 
+ Teſw Chriſt apela les douze & c 
les envoier deux a detix, Of leur doma 
ſur les Eſprits immondes; & leur commanda Bit 
rien prondre pour le chemin ou n 
ment, & de ne porter n: malette, ut pain, Mu 
moie en leur ccinturg, Marc (i), 6, wv. 7. rr 


X 


k 


4 
» 


- [ 6x } 
buf 22s Miffionnaires eft ſans doute incom- 
1 parablemiene plus condannabſe que celui 


& && Abes 8& de ces Evaques dont un 
ay poke a' dir” fi agreabloment., 


- *< 
' , 
_ 


Os ne woie gue des gens de Mitres & de Croſ's 
Faire avjonrd bai rouler fo earofſer, 
Saw ſe reſſowvenir qu autre fois FEternel” 

Nt monts qu une anefſe en wn jour ſolennet, 


"Sila porte du Paradis eft fi <troite, 
1} ne ſoit pas poffible &y paſſer ſans 
ſe: dEpouiller de toure Ta pompe dn 
mynde, je doute fort que des gens qu: 
fore'une fi grofſe "figure y puiffent, Ja- 
ais entrer, * 


#1 Ie le cratile + inſatiable avarice des 
| $L ",: 
(PI Feſuites, | 
| Liners Ferdinand II, ajant ordon- 


—06 2232 £825 


4-Ne par un Edit du 6de Mars 1629. 
les Abaies qui avoient EtE ocupces 
les Proteſtans depuis le Traite de 
Fit, fairen IFF2, ſeroient rcmiſes en- 
» bop mains des Carholiques Romains, 
| Jcſuites hrent tout leur poſlible pour 

x +. & mercre cn pctteſſion d'un grand nom- 
br” 41 n'y eur ni chicane, ni impoſture, 
Lperfidie dont ils © $'vitaſſcnt pour 
alk” dans ce deſfſein, Leur Pcre La- 
morman Confcficur de V'Empereur n'eut 
| 6 point 


* 
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point de honte dem —_ tout ſon cr6 


dit & toutes ſortes de fineſſes, pgur fu þ dt 
tenir & avancer les intcrers de ſa Sntie- | ca 
te. Une de leurs plus criantes, Uh F 
ſtices, fur celle qu'ils firent a Fe ita l 0 
Religieuſes de . VAbaic de Voltigerads | (ti 
dans la Bafſe Saxe.Ces Loups avides, _ 7 


les avoir fait fortir de leur Maifen pat 
ſypercheric, emploicrentla forc® ourene] £2 
pour les chaſſer du_cheeur de VEgliſe i fo 
elles avoient trouve- mozxen de rent} Þ 
ſecrettement, &. oi elles demeuriig o 
jour & ruir, fans ayoir rien 3 mage | 
que du lair que” des pailanes Proteſtant þ 

.- 
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leur aportoicnt en_cachetre+ Unereſ 
du Dimanche des Ramaaux, deux gen 


Peres, ſaiſirenr rudement ces pauvre fl Ile 
qui ſe renojent de route leur oo 
chees aux ſieges du Charur, '& ki 
arachcrent ſans vitic, malgre leur 
ſtance..& les gemiſiement dont cls 
ſoient tqutrerentir., Il y en cut quitf 
rent emues dune fi grande hers” 


rent perdre Ia vie. ils uſerent dg 
meme violence epvers. le _ SuperlY l 


ſi Guellemene ne purs enpecheral - eps 
cher a ces)cluites,! cnormite de leur 
Ces ſ.crats ne jouircnt pas longel 
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Fruit de leur barbare avarice, 
£FAbE de Cefarce, aiant. repreſente 
F tice des Uſurpateurs, obtint un 
 ki& pour les contraindre d'abandonner 
leur pre Morale Pratique des 7eſuites, 
Tow. 1.p. 161 & fe 

- UAuteur d'oul'on a tirEcette Hiſtoire, 
eatre une Infinite de faits quiil raconte. 
-nne enorme tromperiequi fur faite 

gar. le Retteur des Jeſuites de Mers, aux 
; Urſelines, dans la vente d'une 
| pour leur.” nouvel <rablifſemenc 
9. cette meme. ville. Cette trom eric 
e&t n... prouvee par FArE&r_qui fur 
tdu ſur cela_au Parlement de Mets, en 
1661... On voit dans VExtrait des Regiſ - 
res. du Parl-menc, les Equivoques, 'les 
wenſonges 8 les fourberies dont fe ſer- 
Fit ce Retour 3 IEgard de ces Religieu- 
dade qui il &oic Dire&eur Spirituel 8& 
rel, Le meme Auteur fair auſſi 
ha de la fameuſe banqueroute des 
Faces de Seville, qui fur de plus de 
Juatre .cens cinquante mille Ducacs dont 
wn "np nombre de perſonnes & mEmes 
Familles enticres ont &tE ruinces, On 


wait dans le memorial qui fur preſents 
WRoid'Eſpagne par les Creanciers, Veſ- 
F#&-Tambicion, d'avarice & diniquite 
&8s:ReE Erens Peres Jcſuites, 


F2 


N | is un gros Volutie.d d all '1F 


"les Teſuires OMmmet! nt ol oY 

tre leus” ceu' de chaſtere; mais oo bf * 
contentera de deux; ou trois petit 
ſtoires pour faire connoitre 4s; ns 
aparens memes d'entr' a i 
moins que ce qu'ils paroifſent, hg 0] Yu 

Etienne Petiot, grand "th + 
grand Predicareur , quj.demeurit "0 
la Maiſon Profeſſe de Bourdeaur, i 
pris de 1a- beaut6- Cone Fine, 1 i 
qui 8/droit preſentee: A fon Confeſſion 
lui fir tant de careſſes A as 
qu'il Vobligea de ſe trottver rid ap © 
rende>vyous qu'il lyi-donna 2 | | 
ſon. -Comme- cette fille” n'droit. q 
pavvre ſervante, elle [ui permit 
qu'il roulut, & lon doit Fain 
ce qu'il youlut, fut ce quiil y avg th 
plus outer, Cet amant craignanty 
plaifirs ne fuffent enfin deEcouverts, Ol 
ſcilla 4 ſa maitreſſe, des'habillereaga 
afin de pouvoir venir librement ! 
danger dans fa chambre, qui otoit 
peu a Fecart, pour continuer leurs 
merce. Apres qu'il eut durE+ 6 
tems, il fur cnfin deoorr par 
feſſeur 4 qui la fille, pendant ur fy. 
de ſon galant, de&clara tout le þ 


87] 


ei bien aiſe de mortifier un homme 
wi avoir Plus de reputation que Ini, rE 
Wk confeſſion; ce que fir auſſi un 
£1 moe confelleur, qui obligea cerre malheu- 
*0 4rafe Jeire en converſatian a quelques 
ylonmes, ce quelle n'avoit avoutqu'en 
ret, "Voila de quelle manicre la choſe 
rig] Mt fue; mais les hons Peres eurent 
2] Tadrefle d'en eroufer IE bruit, avant qu'il 
1 Me Kair rout le ſcandale qu'il auroit fait 
mantiblement ſans leur precaution. 

el Pos tes 7ofnites Jorr Tchaf amt cb. LIL, 
| La bricyete que je me ſuis propoſec 
1 T6 pudeur , m'empechent de raporter 
whrand. nombre d'autres vilenies que 
1 TadeurduLivre que je viens de-citer, a de» 


+ x pt 
oo 


1 Wyertes au public, 11 prouveclairement 


} 
-, 
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Ft nom des Coupables & parila circon- 
0 ce des faits, que la plupart des Jcſuites 
IF Ges paillards, des ady}teres 8 des 
= Woomites, Je ſai quiils. rEpondent A 
£1 & acuſations que Jarrige s'en eſt r6- 
| tc; mais il y a bicn_ ge la diference 
TI Wee fon _ premier ouvrage qui fur faic 
1 Fee une enticre liberteE, &, le dernier 
Wine compoſa que par force & pour 
giter ſa mort, De plus, il eſt cerrain 

= Jcſuite ne dcſavoue point en 

| Wer aucune des Hiſtoires ſcanda=- 
WQuil a raport&en, & qu'il ne fait 
vement que Sacuſer davoir cu trop 
maleur, Ce qui eſt une preuye in- 

: F 3 du- 
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dubitable'de leur verits, 

FAuteur de la Morale pratiqus | 

ſuites, yuis que ces Reverens | 

rojent pu? lui donner [abſolutio 

cer contr'eux, tant de corn | 
F'obliger a en reconnoitre publiquenzy 

la fauffers, - fi les faits qu'il avoir avi 

ccs n'avoient pas Ete veritables, arg | 

ve de finir ceviſtarticle, je dirai ai 
E avanture- qui ariva d 

d'anntes a un Pls de la = 
connn dans le monde: par pluſicurs| Mi 
vrages OFeſp wh u'il a Sons *| ”7 
'Quvi-que ce Jeſuite Ja rat] le 

bo il ne laifſoit pas de.Jex 4 
encore les feux | de la je ta by 
qu'il avoit grand foin d'entrerenivaul 
Ia bonne chere "@ par des.cc = Je 
continuels de galanteric., Entre td 

les belles Dames dont il aroit le j 
Directeur, il #en trouva une fort) 
& de grande qualire, qui lui donna o 

ta viie plus que les autres & a4 

szatacha particulicrement. ) _ 
eroit du moins auſſi habile en la Jl 4 
faire amour, qu'en celui py chang} 7700 
{eur 1 bien Jui Etaler ſa paſſion, & er 
diminuer la grandeur du pecheypi 
nevr pas de peine 2 la faire ſul s 'F 
Levurs plaiſirgn'gjant pas dure- | 
ſans quil'y paruie, les Parens < len! Wi 
roulurent, faire'du bruit ; mais WI TV 
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| agit- avec tant dradreſie .&&. de cre- 
 axelle leur ferma .la bouche, . Cela 
in| Jenipicha pourtant pas que tout Paris 
iy | Kiltabreave 8& n'cn fir de fanglantes 


wa! £0 que j'ai raporte- de Vimpudicite des 
avis] wp ne low: ef pas particulier. Per- 
rand fanne n'i que preſque tout le Clerge 
100 @Vfeks Romaine, ju wa celui qui en 
[v1 & lc Chef, et coupable de ce crime ; 
&ceſt-la le beau fruit de: [eur celibat : 
Kio je pretens ſeulement motitrer. que 
k-Jeſvires. qui ſe diſenr les plus ſavans, 
s plus ſages & les plus purs de-tous 
aftiques, les ſurpaſſent rous dans 
grands derEglemens. 


WI 6 + 4 hs, © MD. 
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I! Conjurations contre les Souvevains. 


FE laiſſe tous les autres fairs dont on 
FF charge les Jcſuites, pour ne; parler 
ae des - conſpirations & des 'afſaſſinats 
Wi - ont entrepris . contre les Princes, 
*te maticre eſt abondante, & pour- 
Wit. fournir de quoi campoſer de gros 
| Folures; mais comme ze dois me ren- 
Inmer dans des bornes Etroites, je ne. ra- 

| Iofterai que PHiſtoire de trois Paricides 
4 Sis contre Henri LV. Roide France, & 
& la Conjuration: des Poudres, Cela 
{pour prouver que les bons Princes 
dige de plus puiflans, ni de plus 


- 
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= 
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Hbyege "Re Þ Hiſtorre de Buyi by, | 
"40 s "34 | oi 


Barricre, dit'1a Barre, nurieddl 89 
qo ers ve fn mal 3 
quitta ſa profeſſion pour Yengager il 
4te-parti de ha Ligue, oo if Tervicy dh " 
iman. Mais "cornme les Ligueun 'F. 
. parent r<iiſſiy" dans 4Ye* defſein®ll 
apoient- de priver I& Roi de (a Coltrd 8 
Hts prirent "Ja reſolution te lui lh 
vie, '& choiſirent 'ce {elerar poit'l 
'cuter-leur dannable 'projec. * Eratity | | 
ur cet fect a Melun, 6 eroir ln! 
x fur arerc ſur les avis que Tool 
avoit -receus, &- apres avoir 6&6) 
roge quatre diferentes fois, il fuk" 
vamcu du crime dont i] <roit eculgl 
eondanne 4A lamort. Aiant 6:6 profil 
a la queſtion, &vanc que &Etre contial 
ao ſuplice, il confefſa ſans receramal F 
feul'/rrair de cerde, dit Pagquior, LE 
avoit 'farr ee complor a 'Lion aver} 
Carme, um Jacobin, un Capucin, Wang Tf 
fuire; qu'erant arive a Paris pour ll Bf 
4a0urer;, il en avoit .confere avec 4# 
te St. Andre-des Arts," qui 14 
fore, & le-fir doire, Tri difent, qo]. 
ze par & "onſet! de 'cc/Cure mil ©: 
n 
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«| m be Recteur des JEſuites. qui Texhorta: 
ſc: [facts x. bo | COUrage, de fe confefler Sr de 
MP gues, & lui donna - fa be- 

ve 4.qu'l avait parks eg ſuite @ un 
'W al = Jaite Predicateur de Paris, qui 
a on. conſeil cree-Saint & tres» 

| Hericoire;; . queenfin 11 avoit.; te te 
ad iautea en. forme de .poignard dont 
x om « aaſiver ſa Majeſts, &e. En- 
«61 g2ep_ le tems. que: ce meurtre ſe devort 

ps) | py tre, le Pere. Gommolet Jeſuite, 

1 eh "ek ,pria.. a la-fin- oe fon 

| = rag la - agg depatien- 
DELERS _ Dies dan pew 

= pie vorret, wore Perch, ide 
£ <4/hs. Qui pourron douyer 
Rf; confetiion de.Barticre '& lapre- 

P. Commoler, que les Jethi- 

nt les principanx &cteurs dc 

þ table entrepriſe ? - Ce miſcra- 
Lg 4Etre traine dans un 

au, Gr tenaillE de fers chauds 
pi Ns a avoir Ig main droite 
| Are rompu vif,” ſon corps briils, 
| gendres jertces dans la rivicre, 
al &; Ceete Sentence fut rendue le 32. 
«1&8 trois jours apres gu il eut 
; Krienne Paquier, dont J'ai tire 

|. ; parle de ce fait en ces rermes : 
mee cette Hiftoire de Barvis- 
men, & mich pewuen Croire &s 


peyil 
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peril de won bien, de mon 


bonneur, Gar je [ai apriſe , RH 


"4 
2 


ami, off an ſecond moi-mem F 2 


ttoit dedans Ia ville de Me n..-lort 


ce fair avint, & gui parls 


Barri:re eu ls priſence dc Lao To 


le wit exttnter a mort, ent k 


j 'ﬆ __ x role, Hp as derni | | 


auf ns 
qte PAquier, Mezerai ait avancy 
la douleur de 1a gEne ne put force] 


4 


_"_ OP FT, 
; #Xx- PIR 
f 


ricre de rien avotler; mais que le 
feſſeur qui Fafſiſta a la mort," q 7 


de tout re, 


Abyeg& '8& PHiſtoire de chi 


ES Jeſuites ajant mo 
ſubornerent encore un 


« 
uneha 


8g< de 19 ans, nomme Jean Chalk i 


dePierre Chaſtel marchand degra 
metrant devant Je grande pt 

lais: 'Cec aſſaſſin ajanrt ſuivi "164K 
etoit Emre avec pluficurs 


” E Fm & r 


© | 
x |: 


' 


CU 78-F- 

6 de fa t Maitrefſe, logte x 
:Bouchage, lui donoa un coup 
lA la bouche, dans le: tems 
b dailli pour embrafſer  Monti- 

ta fix heures. du ſoir, le 2 
de ſan. 1594. Le Grimigel. 
| 4 ray he confeſſz ſuns queſtion, que 
{c as y qa aw de pl urs crimes 
dorin Sp F .cru ne © pouvoir 
Ger {cx petes de VEnfe » que par cette 
XK 1 taeda comme mericoire, 
| le Roi n'&ranc. pas reconcilie 


life, devoir Js run. Tyran. 
panfh gu l be yove: ſes. es. 
©o mont ſous: les Peres 
yre: ky ning ſouvent menedans 
ic AA qu'ils. apeloient la Cham- 
g Mediarons on tEnfer etoit re- 
: avec pluſicurs figures Efroiables, 
Ke '-on ne ſera pas fiche ſans 
x de veir I'Ar&t qui fur prononce. 
6 Chaſtel le 29 Decembre: 25945 4 
[þ n/voulu. en donner ici-la copie, 
ir le Conr les Grandes Chambres & 
le «fſemblees, le proceycriminel coms- 
faire parte Prevot de I Hotel du Roi, 
ny paracbev: dunſtraire a Ia requite 
Proc: rewr general du Roi, demandenr & 
bor ra [ cncontre de fean Chaftcl natif 
y, ceolier, aiant fait le comrs de ſes. 
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Thi Pairs de qui ee dbcandets Mev. ae Vi indime, 
«tudes 


» 


& hlefſe le Ro: bun contcan d ta 


L "88 
facet] 


par fanfſes & dannables inftrutions, Wl '® 
«4m proces erre is de emer leg"Rdi; of} 08 
F 4 8 j#u/qua.ce gui 1any 
probation dw Pape, dew it ſe repme oth 
4 wall - 


” Y 
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oc pit a Dien, an Ro: & 4 la 
ie »Cr" fait, etre ment Of ponduit dans 
| ren cv la place de Grieve; lllee 
ax bras © cnifſes, & ia wain 
ol Mrs tenant en: icelle bt contean, duquel 
iq feſt Hforet commettre ledit paricide, 


» 

þ 

SF | 
+1 


foul ee guerre cbevanx, O& ſer membres © 
"; edgy few '& conſommer en ceno 
WY] © &; cendres jetties an vent; a de- 
ww & chacuns ſer biens aquis & 


as aw Roi, Avant laguelle exicmtion 


i”; 
G5. 
4 
” 


'C apes, ſon corps tiri'®@ demembre 


hy | s. ff fave & 
bows. & defenſes a tontes per- 


de quelque qualits & condition 

es foient. ar. peine de crime de lexe- 

We, derdire © profiver en aucun lirs 

by tfſdts propos, leſquels latlite Conr 

wer © diclarc ſcandalens,” ſediticax 
WFeir07 a la parole de Diew, & con- 

= rome heritiques par ler'Sty, Deerets, 
onne que les rreires & Ecoliers du 

de Clermont & tous autres loi 
LR laditc Societe, comme corrup- 
Same 12 jeuneſſe, perturbarcurs du re» 
Wc, ennemis du Roi & de VEtar, 

| ont gans trois jours ap: cs la ſigni. 
wy Rnen-du preſent Arct, hors de Paw. 
T*aures Villes & * lieux ob ſone 

G leurs 
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leurs Golcges,. 6&quinzaine;apres,"' hoy 


cu Rojaume, ſur peine ou. Js; We 
trouves, Jedir tems expire, d'trehy 


It: 
comme crjminels & - coupables the » 


o 


of 


crime. ce leze-Majeſte, Seront ks ig 
cant. meubles qu'immeubles: A-eux;; 
partenant, 'emploiEs. en ccuvres pitoial 
& .diftribution d'iceux faite ainſi-queg 
la Cour en ſera ordonneE. . Outre faith 
fenſe a,/tous Sujets du Roi, d'cnvay 
des ccoliers aux- Colcges de laditeh 
CicteE -Qui. font hors du Roiaume, . pail 
Erre- inftruirs, ſur. peine de crunebl i 
leze-MaJeſte. . Ordonne « 14 Conr;: quit þ 
extraits du_priſtn:  Arit ſcront-envaiatml my 
Baliages' & Scncchanſ es de'-ce eſſutt,, 
cre exicnt ſelon ' ſa forme. &. tesl 
Enpoint aux Baill fs ©. Senichans, il 
Liemtenants genrgux & particaliersy th | 
ceder .: [cxgention, faire informer tan 
eravcntions,- & ceriificr ls Cunr dt 
gh/10.cmce3 au mois, [ur peine ds put 
d: leurs Etats. Si2ne du Tillet, Iy 
audit: Fran Chaſicl, ex cate Je 29 Uh 
c:mbre 1594. _—_ 
Le. Parlemeut condanna aulftpank 
du 7. Janvicr* 2595 Jean” Gui 
Telures a feiic amende hong 
& 4 Eire pendu, en. Greve » pol 4 
VR, «It, 8 Emmpol: 4d] bi 
alt il. Jul-:oit le meurtre: commu 
la perlvine du Roi Heart * "wy 


toy 


C947 ' 


nf tv. quil etoit, permis de 
ther flerie IV.” L: Cour condanna en- 
ae un autre Aret dy To du meme 
;Jeat Gueret Jcſuite & Pre<cepreur 
e Jean! Chaſtel, 4 un” banniſſement Per- 
I pernel hors' du Roiaume, & Pierre Chaſ:- 
, pere' de” ans a un banniffement de 

nf an8,. 
For) = ce dernier Aret qu'il fut 


4h a Eriger la fameuſe Pyramide 
hh ices ont en Ie erdir de fair: 


+ depuis. Voici les termes dc 

i  Ordonne lad te Conr, que Ta Mii- 

FO" Is welle' 2 etoit 'dementr ant ledir Pirie 
; Fa fer. wha d mote & Yaſs e, Ela 
is apliquer, au publit, fans qu Favenir 
1% ir. Fn laqs:lle place, four 

ny etwille ds tremmichdnit frees 

"yy ericide atente ” ſur ls perſonne dn 

" & rrige un pilier eminent d: 

77 Fail, 4uU:c un tablerw"auqzil 

| inſcrites les cauſes de Iaduve dems- 
0101 [® ereftion dudir pilier, fey ſera fait 
Eenicrs provinans des dimo itions de ls 


bs: &c. 
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te [it dim demalig en 1605. . par ordre du, Roi 
r be Parlement y word conſentir.” On b3tit 
Gr elle toit, ls reſervoir dune ſoutaine, 

e3-les caux, - dit Mezeray, ne fau- 

is 'Efager Ia memoire d'ua, crime. 


G 2 D'Au- 
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D'Aubigne nous aprend qu 
ramide "fy" plawtee cn la Page 
Maiſon yo te, »7 434nt que LY A 
ce & Mr of, gu elle 
T ge pics Uabourie thr" rich 
_ ages for 1 vouſſure = quatre Fil © 
Uervtes may zo 0 
Col emploX entre my 2a "474 
$ave, Arte Etoit grave {i ? 
faces, 8 ſur les trois autres | "18 
des: Inſcriptions 'Latines, en Prof * a | 
vers. | Favois defiein dc les raj 
meis Ja periceſſe de ce Volume % 


que c'eſt que: :Ja chambre "der ME 
cionsod.-Jean Chaſtel for menE'pl 
fois par les Jefuires, x* fn of 
LeQteur ſera dien aiſe d'en a 
toutes les circonſtances qui me para 
fort curiceuſes. Je les raportel j "= 
queelles ſe trouvent dans le Livre'q 
- pour titre, 1s Politique des ſuits, © 
p les JEſuites .omt in voy 
viſtime de leur fureur dans la C hon 
des M6dications, ils tirent Fun & 
roire, convert &Agnus Dei, AY 
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gract eres, un couteau quiils arofent 
w-benice, Gr ſur leque! ils. mertent mn 

Wn nombre de grains benis,.qui- re-. 
qu'on tirera  Qurant - 'ames 

qu'on donnera de coups, 

| T Anon au meurtrier, ils loi 
ſent, Fa. mignon de Diem, ths comme 

| fg ' te Glaive de Pudith ther elle rren- 
a. | the + Holopherne, le Glaive des 
{F & be G ape de by Vierre dont 
"11 mg Pereille 3 Malchns, le-Glaive ds 
W—falc 1/. ave lequel il arache des 
ine des. Princes vs Peruſe, lmole, Faiance, 

Ry gurres Villes, avec 

z Va, ſois bomowe 

- tes pas, Puis 

0 - mertant Ages 


CS, lon d fait - cette conju- 

; IF en — VeBrL Seraphins, 

bw Ef A —_gh 3 Venex, Anges 4-04 
rewplir ce V aiſſean 

3 lai gnGack ym la 

4s la Vierge, des Patriarches & 

ertrs, I neſt pas notre, il eft vo- 

it 706, Diew, qui 04 redomtable & 

war ril: on [cr Meditations qu'il 

my wer wn Tran & h:ritique poxr 

7 14 conronne. 4 uy Ros Catholique, 

par. nouns '4 cnte entrepriſe, 

bi dub | neſs, renforce ſon conrage, aft 


page cxicatey ta wvelonte, Donne [ui 
n ah les cache, afin qu'il paſſe (chaper la 
G 3 farenr 


[98] 
arcur dey ſergens, Donne Ini 
we que les _ de ces barbat 2-4 
Linens ſeawmerbres ſacr 51; Epanni wy 
'F rſon ame, afin "9 elle animet jan 
corps, quelle ſe jette ſans pear 4 t 
ae tout £6: 946. & opoſer a a" ſon. 
Cette conjuration . finie,. ils. te 
devant FAutel,. &. lui Sa 0 
bleau, on les Anges -rienrene.} 
ment Jaoobin, a 
le preſentene devant le Trone de 
difant : Seig nemr, woils ton brag, * 
vengeance, & lixiention de ta } oy 
tous les Saincs ſe; 1E&rent-pout ui 
place,.. Aprex que ces-.choſe ſous lag] 
il, o'y-a-plus — 
oF Cer homme, &: quand: 
vers luis: ts lui diſenr, qu' 4s hor 
admiration, de voir la- ſplenges q 
autourde . fa perſonne, ils lui b 
Mgins-& les. pics ils ng. le tienc 1 
pour  un-homme, 6c lui portant & 
I hanneur-& de la gloires. quil'Þ 
d6ja,.1ls lai diſent enſoupirant, 4 la'* 
ne volonts,. on Dieu met 1618 & 
en votre place, je ſcrou afſenre ak 


pul. ep wr oatoire, mais tout dro 
y 


- Neſt- ce. pas' 12 prophaner i 4 
ment. la, Bas. & ne p Th Wa 
acuſer juſtement les - Jcſuites--< oy t; 
iwltruits dang VEcole des Sorcier® 


' —M< * 


# 
a 


R: b- - s -—? 


- S 
[IM 4 
i FAT ——_— YO - 
a yew - £ - % Tu , _—— 


| C79] 

-gyoirs wiſe leurs ceremonies & Teurs 
X ons pour abuſer d'une” manitre 
Vo. <a credule* des Pauvres 


q ave ae P Hiftoire te Ravaillact” 


is Ravaillac, de Ia Ville d'An 

" , age CTenviron 32 ans, fils 
Sun aricien, fur celui- qui vint 4 bone 
| oh 'une + infinite dautres avoient 


| Ktilement rente- zaſques 1a. Il eroic 
4 a zau, 'd'une |humeur 'm<clancolique, 
rardene-pour la ligue, haiſſant '\mor- 
"54 \Roi, .: & entierement” per- 
Fonpeut :tuer ceux qui met- 

Ws Religion Romaine cn danger, 
qu font” la -guerre..au Pape. Il a- 
| bf nt-quelque/rems dans un 
; > de Feuillans, ——_ res a- 

} orcs le:froc aux - orties, . ib avoir 

& m6tier de fon- pere'6e+ os $'E- 
Efaicimaicre d'tcole. Ce ſElerat 1m6- 
mo 2 ne ſon abominable deſſein, vint 1 Pa- 
boa demeura deux 'ans, & apres a- 
1g-rems — Focafion de Fxc- 


Scum operte en. PE 4s hy WW, C7, ce 
ve ſrvere ug Ae, cinquante com[- 

a 'peyſoniee, © plyſienrs pn 

fr ene por oe gow iS 

cuter 


"We RR &. -< 


_ 
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cuter, il Ia trouva enfin mialheur 
ment lc. 14 de . Mai de Tan 16K ned j 
Roi ctant forti du Louvre. ſur Jalan! 
tre heures du vir, pour aler,, ſie 
_ de Sulli, qui Etoit un peu. in 
&. pour voir en paſſant leg 
gui ſe feſgient ſur le Pont Noth 
a la Maiſon de Ville,..pogr Feng 
bligue de laReine qui fe devoit faire 
demain, cect aſſaſſin, prie fon tems ji 
que le caroſſe erojt embaraſfſe ent Y 
charettes & qu'il _n'y avoir perſogh Ny 
tour, Kanno! lui donner deux coupsdeel# 
tle dervier le. ns ea os, 
lai ee Kern 4 lec 'Lemev ry 
nt de on ex N 
£44 Paine > o'calijr, ay int, de 
uteau a la main, comme ur ſe. 
voir. a. tout.le monde, LI ou 
interrogs A diferentes Fa, [f vl, 0 
par .Ar t du Parlement, & Ee it 
aux mamelles, aux bras Ho eh 
&cre tir & quatre chevaux c lans & a 0000 ©. 
de Greve, ſes-membres & ſon carpelnl 1 
lcs, & legcendres Jettces au vei ld; y v! 
L remarque deux choſe oi 
ou gt ſujet de certe prible | #* 
La premicre, c'eſt que uvele crimine "4 & | 
efttve jets d abord dans wn cachor fi 


we les mains de e Mentigns, ; & go i 


# Ta* 

yes. ated oy are 

Ce oeotras Led commh i +5 nas . 0 »R 1 
4 . "a 4 o n# 


we. © 


= 
Y 
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Fr bs Facuſer les gens de 


er 


7.4 
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| dur jours dans I Hotel de Rais, aves fi pew de 


p roxttes ſortes de gens Ini parlocent. 

yes, wn Religiens qui. avoit de 

fblitations au Roi, [ arant aberds & 

fon ami, [i dit, l 'ﬆl rm _— 
hn, 


© | lat fuges mines qui wn 

og oo oxvrir Ia bouche de.ce 
& n'en perlircut jamais 

10 panlcr ; 1 Sawb ermeve que Ie Pa- 
$,moigna dans les grands  tourmens 


Wo |; 7 ſoafrir confirm le ſoup;ov qu on 


% 
# 
6 q 
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certains Em:fſaives ſous le maſque 
' Favviewt DF aveient eu- 


wha fauſſer afſeurances qu'il mour- 


4H - 
5% of rn, 
F LE 


, 
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af Ms + qu:1t lui feſoiens 
s your 4 vi F Egbiſe. | 
t6 que Fon donna 4 Ravaillac ds 
coute  frniangh 0 pendant tes 
imiers jours, & e filence que les 
4 ent ſur Fincerroga con- 
violent ſoup;on que Fon a- 
ine mEme @toit entree en cet 


t fir crab] Recompic Pour les [Eſuires, tout 


TE. 


U 


:V 


5 


e etoit perſuade qu'ils y, avoient 


vy Fog part, Le Re 
© Herar de la quaſits 4 net. 


Rk du Roi, & les Lens a 
11 entendoit parler, etoijent les 
iy Peres JEſuites. N'eft-ce pas la une 


, Ware fi ante, que cette Societe: Ecoie 
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coupable.decet-atenrat? On-voiti 
afſez clairement par ce que dit* MrdeÞ 
refixe, quiilentendoir parler des 1 MM iteg 

&.ques'tl -evitofe s'exprimer-avei 
In'ear pas manque de les nommer;cc 1 
avoignt fair, les /Anteurs de tang cri 
qui furent compoſts ſur ccoſugeſte"s 
ment,aufſſicotapres quil fir ariv6oL <1 
verſations que Rayaillac avoiteu 22-47 Ve 
Jeſuire dAubigni,6& mille autregcireonl 
ces confiderables, fortifioient telle en 
te VETIte, quiil n'y-ent perſonne d'Gquit 
& de bon ſens;quin'en fir convaindl Mi 
camme leurPartitoirt: paiſſant-a |; 
&,qu'il eroir dangereux de trop) 
cette_afaire, les Juges n'oſere 
guer;. &.ellc ne ſervit- qu-ronhe 
giers "encore plus redoutable qua 
Abrezt ae PHiſtvire de la com 
des Poadres, comtreFe ques 1.R 
Grenade B Bretagne, & contre jug | 
lement... : 
3x + Uoi que les Papiſtes &'An 
aient copjours EtE craitfa 2 
Meme douceur, qu'aucun.de by 
ſoufert la'mort pour ere _ 
nm, 8 qu'on leur ait toujours, 
beaucoup plu; que les_ Loix ne Jeu Y, 
dent, ISLAS peg ils.nont ,— 
"mcurer en repos, '& n*ont point &y 
Tortmer mille con jurations contre, leulhf'ss 
gitimes Souverains Ge contre [ Kel 


bs + OD” 

&| Reformce;* Jene parlerai point de tontes | 
v | celles quiils*brafferent autrefois contre Ta 

x dvieffhzaber; dont les Jeſuites furent_ les 

ncifaux-agens. Je ne dirai rien non 

hy dence quiils entreprirent contre 

Eharles ken 1640, Gr de ce quils ont 

machin6&de nos jours Contre + Charles II. 

$l axilsþarcenfin, ſelon tome Faparence, * 

ecch&en Pautre monde-plus vite qwil 

wſeroit alc; Je myarererai- uniquement 

HaConjuration des Poudres, faite contre 

ves-1. & ſon Parlement, parce que 

Hedeflcin le plus cruel, le plts horible; 

js infernal qu'il ſoit-poſſible d'imaginer. 

er6Caresby; le Chevalier Everart 


I LettHtt ds Colmin ta Þ. ls Chaize & 4 
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"Y rawres,. bis ons des ' temains' fi'blew 


mſfanciees,, & pluſieurs autres preuwves forte, 

me wor evidemment [3 werite de-la Conjurgt;on 

bo Pitumte Stafford, quelzne choſe que les Papiſtes, 

it zout Ar . Arnaud, aigut pu dire au" contraire. 

EF Dne:t ume cheſt remarquable dans le ſecond- ſome 

Wu au Fiiage d" Italic, de ls. treifierme Edizjon, 

cat ue ler Jejuites dans une inſcriptions Latine-qu'ilt 

rene en. honneur du Rot [jaques, dane tems ds F Ame 

I ſt dw Cori: de. Caftelnain en 1698, aprirent an 

- tQuece Prince voulant faire favoirguzPiehx, 

Boitxezner, .afin d< leurgenyoier\yn Ambal- 

Egoned'enx & de lui, leur envola ſon Srere. 

| Mn: wn: 1990 expreſſion. con/"tevble gui ce 

| LN 'L vere piEce, Regnaturus a tergo frater 

cCuſſoaddiyin. dl percit afe 2 clairement" par is, 

Tome ſemble, que le Roi Jaques avoit hte le depart 

11 | 4 "= fre: &.O- quee he P:Peer, guietoit ſant aoute at 
"_ Wy, <7 avs donnE ay; a ſes Emjiercs de Rome, 


RY . Digby 


[ 34 ) 
Digby, Thomas Percy,.. Robert Wing 
Grant, Ambroiſe | Rookwood, | 
right, Frangois Treſham, & pl 
autres Anghvis conſiderables &; oh ? 
z8les pour le Papiſme, chagrinsde ce X 
le Sanlorgs faire ſauter la Reine E 
& ſon Parlement en 1601, n'avoit g 
r&ffi, renouvelerent ce diabolig | 
en 1605, & reſolurent de fe defi 
cette voic, du Roi Jaques, de la. R 
femme, & de tour ce quiil y aveit « 
ſonnes les plus iluftres dans Feral 
cer «fer, Percy loua les caves quit bo 
 deflous des Chambres du Palais « 
minſer, dans leſquelles vwalſemble | 
lemenr, & apres avoir fait raines lam "= 
railles en divers eadroits,il y mit trenddl 44 
bariques de poudre qu'il Et "ot _ *ſ; 
charbon & de fagots, Les - meld Ml 1 
avgicnt EE i bien priſcs & le ſeewl {0 
fur fi exactement as -gardes ſuivant | 7, | wy 
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= 
- $-#Miei te Serment a queen N 

Vous jurca par la Sainte fir grit n parte es *d1 

mene gue vous vous propoſer de ri reeevoir _ ; 
ment, dene dccouvrr jamais, ni direftemk _ 
inflpatani, ni par parole, 111 par au | W77 
Taftire que Fon vous prope | Bay 
' & que vous ne defitterez wn vn bl 
2 [I execorer, fl. 2, ce que Je anthiph fs 
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aver avoicht fait les Conjures, quon 
rele. decouvrit que la veille de Vexs- 
cution qui ſe devoit faire le 5 de 
v8 Novembre jour de la Convocation du 
Firlement, Voici comment cette eſpece 
fe Miracle ariva. Un des Complices 
1 youlant fauver Mylord - Montaigle & 
| | -» rogpybe Catholiques Romains qui 
Fevoſcnt.. Ecre envelopes dans cet afreux 
defaſtre, lui Ecrivit d'un caraRtere con» 
trefair, ce qui 8'cnſuit, 
IF 'Afettion qui jai pour vous G& pour 
© 1 quelques uns de vos amis, m oblige 
«4zprendre ſoinde votre conſervation, - Je 
*yous cenſcille, fi, votre vie vous eſt chere, 
*gerrouver quelque excuſe pour vous ab- 
*{enter du Parlementz car Dieu &-les 
*hommes ſe ſont nnis pour punir la malice 
*gece tems, 
+-*Ne mepriſez point cet avis, mais retirez 
of *roisa la compagne of vous pouvez aten- 
F -{dre fans hazard, ce quiarivera: Car quoi 
*quilr'y aitaucune aparence de trouble, 
;*cependant il ſe donnera un terrible coup 
4auParlement,8: on ne verra point par qu!. 
_*Yous ne devez point negliger ce con- 
i *fal, puisqu'il peur vous faire du bien & 
} "ap ne fauroit vous faire de malz car 
oe -*.{< danger paſſera auſſi vite que vous 
4 **pourriez bruler cette Lettre, Je vous 
F ccccommands A la Sainte protection ds 
& _— Se? © Dieu 
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te Dicu,8& yeſp.irequ'il vous fera lagracyl/ 
© faire un bon uſage de ce que je yous i 


Le Baron de Montaigle ce ſachant 1 
penſer de cette Lett e qui lui avok {* fut F 


rendue dans la rue, par un homme in 
nu, la communiqua au Comre de Yah 
bury Secreraire d'Erat, qui la fit yorſſy, 4. 
quelques perſonnes duConteil Prive, &; F 
Roi apres ſon retour de la chaſe, 
plupart ne pouvant deviner ce que voulgh a*+ 
dire le donneur d'avis,le traiterent dey 
mais le Roi examinant bien toutes lex 
preſſions de la Lertre, dit que ce naw 
poinrla le ſtyle d'un inſenſc, & ordany of 4 
a Mylord Suffolk fon grard Chambelyf ;.., 
& 4 Mylord Montaigle de faire une cxaplle.; 
recherche a Weſtminſter & aux if}; 
Ces Seigneurs aprirent ſeulcment quely 
Caves qui etoient ſous les ſales de ce Valaf es 
avotent EtElouces 4 Perci, G& ne dey 

vrirent rien davantage. Le caraQtuedeq 
celut qui avoitloue ces caves augmentas 

les ſoupgons qu'avoit le Roi, il cop ygy 
manda au Chevalier Thomas Knwaafjer 
Gentilhomme de la Cham bre Privee of g 
1 etourrter,G&de fouiller tres-exaltementpaity; 
tour, Cer Oticier s'y crant rendu ſurf nun 
miouit, trouva a la porte des Cares ml or 
valetde Percy,nomme Faux,q:i avoit Wh 
I-orerne (ou: de, & des mcches de la kf ye 
£uEur qu'il faſoit pour mettre le ſeu ahh 
trainces de poudre,jultement dans Ie tem gg 
queleRui, les Setgneurs O les Commun pf 
ELUienm allcmblecs, Ct 1clerat aiant MY ay 


{2 
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ME -#r4, & eonduit auſſi tot 4 la Cour, il ne 
+ fut pas neceflaire d* !e prefer pour Vobli- 
Ter adire la vErite. Nogn ſeulement i] con- 
ale crime, mais fur au deſeſpoir 
roir manquz ſon coup, & eut Fimpu- 
inte de dire, que Cetoit 6, Diable & non 
$524. Dicu qui Favoit dccouvert, Les. ba- 
» Friques de poudre que l'on trouva ſous le 
"*Fcharbn 8 ſous les fagots, ne laiſſerent 
"WE ctr lieu de douter de la verite decet: 
TO foiable Conjuratiom. Auffi tor queelle 
| fat eventee, la p!upart des Confpirareurs, 
b @ g'etoient- retircs a la compagne, en 
&:' atendant Veſer de Ia fougade, racherent de 
I fare prendre les armes a leurs Partiſans 
"oF dais leurs cforrs furent bien tot rEprimes. 
"MI aterby leur chef, Percy & pluſicurs au- 
bp: fresſerecranchirent dans Ia Maiſon d'un 
A momme Littleton, on ils aimcrent mieux 
> faire tutr, e1-ſe defendant vigoureuſe- 
"MF went, que de vexpoſer au ſuplice qu'ils 
"7g aroient fi juſtem*nt mcrite, Le Cheva- 
"Flier Digby & quelqucs autres furent pris 
"F& condann(s us pines deſtinCes par les 
if Loixpour le crime de hauce Trahiſon. Les 
: ſuires Garner, Hall, autrement Old- 
Wi corn, -Greenwell, Garret, & unc infigirc 
ey de Pretrailles, Etoient du complot, 8 ſer- 
TH yoient par leurs confeſſions 4 animer & for. 
A] fer ceux qui 8'tojent dEvoucs June ſi ho- 
Ir: tidle entrepriſe. Les deux. premiers furent 
ps dans une cache que Von avoit prati 
quite entre "deux cheminces en1Maiſon 


Q 
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Jun Gentilhomme, nomme Abington, gif uy: 
demeuroit dans [a Province d'Worceſy lus 
Pour tirer adroitement la veritedelff tin! 
bouche de Garnet,-gui Etoit Provincial pa 
JEſuites en Angleterre, & un des princhpal - 
Acteurs de certe Tragedie, 'on'luidondf | 
beaucoup de libertc dans la priſon, &t 
[ui envoja un homme deefprit, qui feigny 
d'erre zel6 Catholique, aprit defuice 
ſouhait6it. On 8 aviſfa encore d'untany 
fineſſe,qui fur de metgre enſemble Gary 
& Hall en une chambre,ov l'on avaitch 
deux hommesdans I'epaiſſeur du mbtgy 
enizndre ce quwils ſe diroient. Cerſth 
tes croiant n'Etre point entendusparling 
iibrement, & donncrent par ct wy 
toutes les preuves dont on avoit btk 
Garnet fur examinE & condanne ea 
Maiſon de ville de Londres, & enxtal 
devant 'Egliſe St. Paul, le 3 de Mai i& 
Hall qui ſe nommoir aufſi Oldcorn, cofay 
+je Fai remarque, aiant <erErenvoie abl 
fur condanne quelque tems aprevati 
pendu pour avoir fait Fapologie de Gar 
& ſoutenu que ſon entrepriſe Exoit hou | 
& louable, Ce Jeſuire ne fut pas eſa 
qui defendit ſon Confrere, Un cen 
homme de la Societe, Candiot de nutty 
Ecrivit ſous le nom d'Andre Eudemas 
johannes, un livre en ſa faveur, dans lip 
il Yelkve juſqu'au Ciel, par des Clogli 
impertinens Ge ſi Eloignes de la veritey 
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if uy 2 point d honnete homme qui les puiſſe 
| lireſans- une extreme" indignation. Mar. 


eff tin Delrion'a point de honte de le com- 


er 2 Denys VArcopagite. Roſweidus 
ad {apele un tres »gloricux Martyr, Dans 
8 wegrande ſale du Colege- des Jeſuites 4 
i Rome, nomm< le Colege Romain, on voit 


ol citre pluſieurs Portraits des pretendus 
wi Martyrs de la Societe, celui de Garner 


repreſents avec un Ange a cotede luiqui 
| tencourage Gr lui montre le Ciel ouverr 
vo toutpreta lerecevoir, Onpretend qurun 
jour en Egliſe des JEſu'tes de Louvain, on 


Ref implora fon ſecours dans les pricres publi- 


lil ques, en ces termes, Sauthe Henrice,  tnter- 
Did 46+ pro- nebis, Le JEſuite Gordon apres 


Al levoir place dans le Ciel,le prie d'interce- 
48 &rpour la converſion de PAngleterre. On 
ad ae 5 Eronnera pas apres cela, de ce que dic 


lf +Mezerai qu'il paſſa porr un Martyr dans 
nal Jepre des Catholiques Anglois, Cert Auteur 
uf ajoute dans le meme endroit, que ſox Apo- 
yl lege aremargnu.; qu'nn * Gentilbomme, qui 
i avoit aſiſte a ja mort, deſirant avoir de ſes 
| reliques, © aiant ramaſſe quelques brins de 
J palle qu'sl voioit teints de ſon ſang, avoit 
may ave qu une goute avoit trace [on Portrait 
uf [an ph, Iequel crorr encore gard: preciewſe- 
wi went par ane Dame, Voila ce que les bi- 
ay} gots outres ont fait Ge public de ce pre- 


A ———— | — —— 


Pexraidan; [4 viede Henry 1, * Wilkinſon. 
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rendu Saint z mais il ſe rendit plugde j 
ſtice lui meme ;z Car Caſaubon nous anal 
dans fa belle Lettre au JEſuire Fronta& 
Duc, que quelquun lui aiant deminf 
$'il fe croiroit un vrai Martyr; en ca3qp 
Egliſe Romaine le declarat tel aprh 
mort, il rEpondit en - ſoupirant profonif 
ment, Afo: Afartyr | O guel Martyri: Mk 
FEgliſe ne le fera point, © je prie Diexqgii 
ne for en vienne jamais la penſee Fe Trent 
mon pechs, & combien eſt ;uſte la Sentence 
&ite rendue contre moi, Alors redopblat 
ſes ſoupris, i] ajotita,Plzt a Dies quufuq 
ma Pwiſſance que ce qui a ee fait n'ewt pi 
te fait, Plut a Dicus que tout antrend 
henr mefiit ariv' plutot que de falir mon wn 
du crime infam: de trahiſon. Cep:ndai, 
velgue grand que ſoit mon pech!, jſp 
tf cer par mg repentance, © en obtenirh 
pardon de Feſns Chriſt. Certes fi j'itois mat 
ae { Univer 8,je be donnero:s tout entier put 

pouuny monrir innocent du. crime de "a 
nt4.me- conſcoence eft chargee & doth 
wimoire [nbſiftera dans la Sentence de with 
condaennation.. * Po 
iz Voila {Hiſtoire de cette fameuſe Culbh.,0 
Juration. © «St Fon ſouhaite en eErre liſh 
+mpl t inſtruit, lon n'a qu'2 confUnly” 
a vie.de Jaques L' V'Hiftoire des Trahilas 
Papi NE llowy Foulis, la Repo 
a. Bellarmdin+ intitulte. Tortare Torth 
Lettre deGafaybor a Fronton du Dug ii 


- que-lques autres Ecrits quioat <6 faitsft 
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SS CONCLUSION. 
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{ vient de dire,que les)JEſuites ſont les plus 
fins; les plus fourbes, les plus mechans, & 
ey plus dangereux de tons les Papiſtes, 
ceſt 4dire, de tous les hommes, -Les deſor- 
dres de cetreexccrable Secte ſont fi excef- 
fifs;que pluſieurs de leur propreCommuni- 
onn'ont pu les ſoufrir, Innocent XI. mEme, 
putPape qu'il eroit, ne pur 8'empeEcher de 
condanner par -un de ſes Decpets dw 
2 Mars 1679, LXV. de leurs Propofitions, 
& dexcommunier tous ceux qui vous 
drojent les enſcigner & les ſoutenir, Si done 
es Papiftes mEmes ſe ſont ſouleF&s" contre 
leurs debordemens ; fi un Pape, qui eſt fi 
viſiblement cette femme de PApocalypfe 
pleine de noms de blaſphemes & d'abomi- 
. ations; 4qui les Jeſuires font enticrement 
devoues, 8'cit cru oblige de foudroner Teurs 
Maximes anti.chretiennes, ne devonenoue' 
ns Etre convaincus par cela feul; quand 
-Fg0us n'en aurions point d antres preuves, 
WE.queces gens ont portEle renverſement de 
WESMoralc + un exces ſans bornes, &qu'ils 
WE ples plus mcchans de rous les Papiſtes? 

wi *Dailteurs, fi les [cſuites ſontits Plus thE- 

ps'de rous les Papiſtes,: il genſuirnece(- 

LI farement quiils ſont les plug mechans de 

+] tous les ————— | 


I eſt manifeſte par tour ce -que Fon 
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ditun franc Papiſte, dit une perſonnegy 
par les Principes doit regarder tows cew 


qui ſont hors de ſa Communion,commeda f 


Excommunics 6 des Dannes, que Vonqey 
par conſEquent, & que Von doit ming 
perſccuter & matſacrer pour ſe rendy 
plus digne d'entrer dans le Paradis, Few 
on trouver an monde une Religion 
deteſtable & plus pernicieuſe a la 
cicre Civile, que celle la? 1 eſt dow 
inconteſtable que fi les Jcſuires: ſont 
plus mechans des Papiſtes, ils ſontly 
plus mechans de tous les hommex... 
Nous avons vu par les difcrens fan 
que nous avons raportes de la Pratigut 
des Jcfuites, que leur malice nf 
une malice tranquille, & bornee enem 


memes. Ceſt une malice attive quirg| 


retenue par- aucunes Loix, G& qui ſe fat 


crueflement ſentir a tous ceux quilag 


deplaiſent., Mais comme il ry. a poi 
de plus grands objets de leur hain, 
que ceux dont la doctrine 6r les moub 
ſont les plus conformes a VEvangile; a, 


peut juger qu'il n'y a perſonne. quia 


alt receu_un traitement plus barbareqie 
les pauvres Proteſtans. On ne faura 
penſer ſans horreur, a ce qu'ils ont- fa 
ſoufrir 4 ceux de France. Tour Fd 


vers en eſt rEmoin, & ce grand nomitt | 


de Refugits qui mandient chez preſque 
toutes les Nations, ſont de triſtes " 
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ples de leur fureur. Cez redoutables . 


 Fleaux: des Enfans de Dieu, non contens 
| de faire revoquer les Edits les plus au- 


thefitiques & les plus inviolables, ont 
ſuſcite contre nous la plus longue, Ia. 
cruelle & la plus afreuſe de toutes 
les Perſecutions. Dcceus de Veſpcrance 
quiils avoient de nous pervertir tous en 
de tems, & animes par la merveil- 
fe fermets de nos Confeſleurs & de 


nos Martyrs, ils redoublent tous les jours 


leur violence & leur rage. Ils arachent 
fans pitic, les Enfans du ſein de leurs 
meres,” pour les fairc inſtruire dans leurs 
ſuperſtitions, 6& les rendre un jour fils 
de-la gene deux fois plus qu'eux. lbs 
Ghargent de taxes exorbitantes tous Ceux 


| 4qui ne veulent point aſſiſter a leur ſaux 


culte, Ils en jEtrent les uns dans des 
priſons & dans des cachots, Gr enchai- 


| nent les autres ſur des galeres, Enfin, ils 


gondannent a Vamende . honorable, au 


-fouzt, aux gibets, & aux roues, ceux qui 
- yaulant obeir a Dicu plutot quiaux - 
hommes, ſont aſſez hardis pour oſec 


liovoquer dans quelques afſembles noc- 


.turnes, Pafirme poſitivement que ce 


font les Jeſuires qui ſont les Auteurs de 
toutes Ces Cruautes, parce que perſonne 
nignore que ce ſont eux qui les ont con- 
ſeilſces, Gr qui ont pouſſe le' Roi A uſer 


Mais 


"envers nous de la dernicre rigueur. 
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Mais cene (Ont pas les Reform (ea 
qui ſfOnr expoſes aux triſtes &fers ge þ; 
puiſſance abſolue que Ia Societe a ſur le 
pritduPrince: Les Papiſtes memes ag 
roura craindre de leur me&chancers; Gy 
ruſs Direteurs de la conſcience du Gray 
Monarque, ſons le ſpgcicux pretexte det, 
tirper Ihcrefie de Calvin, & emntcher 
Fctabliflement de cetle ds Moliaos + inte 
duiſent peu a peu | Inquiſition, * ruines 
les -Lib:rees de VEgliſe Gallicane, & aug 
mentent puiſſammenrt 1'autorite du Souve | 
rain Pontife ; de forte que fi Dicu n'y ms 
la main, on verra bien tot le floriſſnt 
Rajaume de France, re6duit ſous le mine 
joug, & dans le pitoiable crat ou nou 
votonsaujourd hui Vicalie, le Portugal 
FEſpagne. Ou font 2 preſer:t ces dignts 
& braves Francois qui $'opoſoient autre- 
fois ſi conrageuſement aux injuſtes entre» 
priſes dela Cour de Rome & de ſes Parti 
ſans? Helas! ilsne ſont plus ; ou sil ya 
- quelques honnetes gens (ui ſoient heritien, 
de leur vertu, trop foibles pour la faire 
parcitre avec vigueur, ils ſ@ laifſent con-. 
duire comme les autres dans le precipice , 


———_—__——_ Py  _——_——— 


t Le pouveir C: mdu que la Declaration du 13 Decims 
bre dernier, donne au Clerge ſur tout les Frangois, at 
evens Of nouveaux Catholiques, eft deja une rude Int 
Ftion. « 

* I. Acceptation que I'on a faits en France de Ia Bull 
au Pap? contre le Livre de | Archevfque de Cambrii, 
eſt une br6che conſfaCrable aux Libert& de [Egliſ 
Gallicane. 
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qron leur a creule. Ceſt donc mainte. 


nant que nous pouvons nous -Ecrier avec 
bien plus de raiſon gue ne feſ1it autrefoisle 


favant + Calaubon, O Gallia, o Patria noſtra, 


wm tw alia longe nunc es, atque olim fuiſti ! 
$i la noireSocictc eft redoutable8r funeſte 


au Peuple Frangois, tantProtelſtans que Pa- 


pites, elle I cit encore aux Rois mEmes de 
cette Buiſſante Monarchie, Gr ils ont tout 
zen aprehender. Pendancquils la ſoufri- 
ront dans leurs Etats, il faurquil ſe re- 
ſolvent, on a vivre toujours dans la dEpen- 
dance, ou qu'autrement 11s $'atendent 4 
etre expoſes ſans ceſle a ſes Conſpirations, 
La Theologie JEſuitique ſoutcnue par Ma- 
riana, Ribadeneira, Scribanius, Leffius, 
Suarez , Guignard, & une infinite 
dautres fameux Auteurs de leur Corps, ne 
lafie aucun lieu de douter, que ſuivant 
Iturs Maximes, les Papes ſort au defſus de 
toures les | cces Couronnces, & qu ils ant le 
pouroir de les excommunier,de les depoſer, 


d:diſpenſerleurs Sujers du ſerment deFide- 


lite, de diſpoſer de leurs Etats, d'ordonner 
a tous les Papiſtes de cur courir ſus & de 
leur faire Oter la vie. Voila ſans deguiſe- 
ment Ja veritable Dggtrias des Jcluites, 
dont la Pratique nou&-aprend d%un autre 
<tc, qu'ils ſavent faire excommunier qui 


 Illegrplazr, & que meme apres Vexcommu.- 


nication levce, ils $'crigent en Scrutateurs 
des coeurs pour punis && mort Ceux 
Le ——s 
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+qu'ils foupgonnent n'Etre pag 4 
+ ment rEconcillies au St. Siege, nil 

voues A la Societe. I eſt donc vida 

ny a point de Prinee qui puiſſe ſe bi 

' ſeuretE ay milieu de parcillex Us 
moirs qwwit ae ſoit enticrement dats: 
interets, & qu'il ragille rouſs urs 
teursdireCtions. Mais quelle honte& 
malheur pour des Souverains d'&trew 

a dependre des plus m-priſables &{ 

meEchansde tous les hommes ! FIdty 

que celui qui regne dans notre ang 

Patrie feſant de ſerieuſes refiexions} 

yEritable gloire, & (ur ſon ſolideby 

chaflarc pour toujours de-fon Rajauny 
ſi maudite engeance coupable dave 
aſſaſſiner ſes Predeceſſeurs, d'y. ant 
citEde longues & de funeſtes guerh 
&y fomenter encore aujourd'hui d 
qui cauſeronr peut Etre a la fin,unk 
gereux incendie. Mais dansletat 
les choſts,un ſi heureux ercnement 
. *plusa ſouhairer qua eſperer, * # 
Je finis en admiranc I'4vantage 
d'aui ces Peſtes publiques ontere bag 
en exhortant tous ceux quit ſont 
leur fureur, de ſaufric les plus pre 
,extrEmites, plutot que de retomit 
leurs anine & de fe ſouiler de teu 


triesz puis que c'eſt le moien de wi 
repns dans 6e monde Gr d'obtenir en 
la felicitE Eternelle qui n'a Er& prom 
-ceux qui ſcrons fideles juſqu'a la moths 
F 1 N, "42 


